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PREFACE 


I»L-   LA    l'nEMliiRE    LDITIUN 


Nous  publions  ce  Traité  d'nnulysc  yrammuticalr, 
d'analyse  logique  et  de  ponctuât  ion  (}dn&  le  but,  surtout, 
de  répondre  aux  pressantes  sollicitations  qui  nous 
sont  laites,  chaque  année,  de  la  part  des  institu- 
teurs et  des  institutrices  qui  ont  été  formés  à 
renseignement  par  l'Ecole  normale-Laval,  et  (lui 
presque  tous  ont  suivi  le  cours  de  Grammaire  fran- 
çaise que  nous  y  donnons  nous-même  depuis  1858. 

Nous  nous  rendons  pareillement  au  vœu  des 
instituteurs  qui  ont  obtenu  des  diplùni'  d  du  Sureau 
des  Examinateurs  catholiques  de  Québec.  puis(iu'eu.\- 
mêmes  nous  engageaient  depuis  longtemps  à  pré- 
parer un  ouvrage  de  <;e  genre. 

\j\\  désir  aussi  général,  que  nous  enregistrons 
avec  un  certain  orgueil,  nous  a  fait  entreprendre 
avec  quelque  confiance  ce  travail,  que  nous  desti 
nous  à  toutes  les  écoles  du  Canada. 

Nous  espérons  que  la  forme  théorique  et  pralic^ue 
que  nous  avons  suivie  dans  ce  Traite^  saura  le 
rendre  presque  indispensable  dans  renseignement 
raisonné  de  la  grammaire  française  ;  d'autant  plus 
qu'il  est  le  seul  publié  dans  ce  pays,  et  qu'il  est 
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intMUc,  plus  {^'ladiR'  (juc  loiiri  les  uiiviviges  ilo  ce 
giMire  qui  nous  viouiuMit  «l'Europe.  Dans  fous  les 
«'as,  le  résultat  rerlain  «le  ce  livr<%  c'est  «lu'il  contri- 
buera puissamment  à  obtenir  l'uniformit«3,  si  dési- 
rable, dans  le  mode  de  dire  «»t  d'exprimer  par  é«;ril 
les  nombreux  détails  de  l'analyse  grammaticale  ; 
«lu'il  potirra  faire  adopter  un  seul  mode  d'analyser 
logiquement,  et  «[u'il  prescrira  les  règles  de  la 
■  ponctuation,  sur  les«]uelles  il  est  bien  diflunle  de 
se  procurer  un  ouvrage  sullisamment  détaillé. 

Nous  avons  choisi,  pour  texte  d'analyse  et  «le 
ponctuation,  des  extraits  d'écrits  canadiens.  Nous 
comptons  «^ne  les  personnes  dont  les  noms  seront 
j'ilôs  dans  cet  ouvrage,  nous  pardonneront  d'avoii- 
morcelé  leurs  écrits  pour  les  soumettre  aux  pré- 
ceptes d'analyse  ou  de  ponctuation,  ainsi  «(ue  le 
re(|uérait  le  cadi-e  étroit  de  ce  Traité. 

Nous  avons  divisé  notre  travail  ù'amilysc  ;/rani- 
nidticnle  en  deiix  parties,  savoir  : 

|o  La  classi/icotioiu  qui  comprend  l'analyse  grain 
niaticale  des  dix  sortes  de  mots  dans  aillant  de 
chapitres,  dont  le  premier  ne  s'occupe  que  «lu  nom  ; 
le  second,  de  l'article  et  du  nom  ;  le  troisi«Mne,  de 
l'article,  du  nom  et  «le  l'adjectii";  et  ainsi  de  suit«;, 
chaque  chapitre  comprenant  une  nouvelle  partie 
du  discours,  jointe  à  celles  dont  l'analyse  est  déjà 

connue  par  les  chapitres  précédents. 

'2°  La  construction.,  qui  fait  connaître  le  sens  et  la 
valeur  grammaticale  de  certaines  façons  de  s'expri- 
mer, connues  sous  le  nom  d'Idiotismcs^  on  gallicismes 
par  rapport  à  la  langue  française;  elle  comprend 
aussi  les  différentes  figures  de  grammaire,  telles 
que  Vinvcrsion^  Vellipse,  le  pléonasme,  la  syllepse. 
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<;<•»  (jeux  parties  sont  suivies  l^uue/^ 


...  .         .  t'"l)itutntiun 

'nnrnle^uv  tous  les  mots  du   discours,  dont  1V„ 
^^•Muljle  prés..|it..  pour    l'analyse  des  dillieult.'.s  de 
toutes  sort(.«s,  mais  ([ue  la  clussi/icntkm  (;t  lironslrur 
l'on  auront  pu  l'aeilenient  l'aire  comprendre. 

lw</u%fc%/7W«  elle-même  forme  un  travail  rn 
M'iatro  chapitri^s,  dont  rintclligence  devra  faire 
'•ounaîlro  V\  le  nombre  de  proposition^  dans  une 
l'Iwase  et  leur  forme  respective  ;  i<»  les  tn.is  termes 
«•^^senllels  d'une  proposition,  les  compléments  et  1... 
subdivisions  dans  les  compléments;  :{o'jps  diiié- 
rentes  (espèces  de  propositions. 

Knfiih,  dans  la  troisième  division,  nous  avons 
l.rescrit  les  règles  d.;  la  ponctuation  dans  autant  d.. 
•liapilrcs  (ju'il  y  a  de  signes  pour  indi.nier  les 
I»auses  que  l'on  fait  en  parlant  ou  en  lisant 
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A\  js  sua  cmTK  NouvKidd':  kdition 

Ko  bienveillant  accueil  fait  par  le  corps  ensei- 
gnant à  notre  Traité  d' analyse  et  de  ponctuât  ion,  luni^ 
iniposail  le.  devoir  do  perfectionner  notre  OMivre. 

La  nouvelle  édition  que  nous  donnons  aujour- 
dliui,  a  été  l'objet  d'un  remaniement  notabb/dans 
ses  trois  parties. 

Nous  avons  préféré  ne  donner  d'abord  pour  lext(; 
iV Analyse  grammaticale  que  dos  parties  de  piirasi's, 
ou  do  petites  pbrases  complotes,  afin  de  suivre  une' 
gradation  qui  no  présentât  pas  trop  de  difficultés 
aux  commençants,  et  ainsi  de  les  mieux  préparer  à 
la  nècapiiulation  sur  toutes  les  parties  du  discours. 


VIII 


PUEFAGE. 


Nous  avons  donné  une  plus  grande  impoiiancc 
aux  gallicismes  et  aux  diflerenles  figures  do  graui- 
inaire. 

VAnalyse  logique  a  subi  quelques  nioditicatious, 
de  manière  à  fournir  plus  de  variété  et  un  jdus 
grand  nombre  de  modèles  dans  renseignement. 

Le  Traité  de  ponctuation^  qui  est  à  peu  près  le 
même,  est  suivi  de  nombreux  Exercices  de  dictées, 
d'analyse  grammaticale  et  d'analyse  logique,  où 
l'on  reconnaîtra  l'observation  rigoureuse  des  règles 
générales  que  nous  donnons  dans  cette  partie  de 
notre  livre  :  il  faut  accoutumer  les  élèves  à  rendre 
compte  de  toute  la  ponctuation  de  ces  morceaux 
littéraires. 

Nous  espérons  que  cet  ouvrage,  ains^  remanié, 
répondra  à  tous  les  besoins  de  renseignement  des 
trois  branches  d'instruction  qwi  en  l'ont  l'objet. 
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11  est  indispensablâ  do  luire  analyser  les  enfants,  si  l'on 
veut  s'assurer  qu'ils  comprennent  les  règles  de  la  gram- 
maire et  sont  en  état  d'en  faire  l'application.  Car  ce  n'est 
pas  véritablement  enseigner  la  grammaire,  que  d'en  faire 
simplement  répéter  les  règles  aux  élèves,  ou  de  leur  donner 
seulement  quelques  exemples  et  quelques  exercices.  Non, 
en  grammaire,  ne  nous  contentons  pas  de  synthèse  ; 
insistons  en  même  temps  et  surtout  sur  l'analyse.  Beau- 
coup d'enfants  répondront  admirablement  aux  questions 
d'un  programme,  et  réciteront,  sans  en  omettre  un  mot, 
toutes  les  règles  de  grammaire  avec  leurs  exceptions,  qui 
seraient  fort  en  peine  de  les  appliquer  aux  diiiérents  cas, 
même  les  plus  simples,  qu'on  pourrait  leur  proposer. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  ceux-là  seuls  doivent  analyser, 
qui  sont  bien  avancés  en  grammaire,  et  qui  ont  vu  au  moins 
les  verbes.  C'est  là  une  erreur  i  l'analyse  peut  et  doit  se 
pratiquer  avec  les  commençants  mêmes,  pourvu  qu'elle  soit 
graduée,  c'est-à-dire,  qu'elle  ne  s'étende  pas  au-delà  de  ce 
«ju'ils  ont  appris.  Ainsi,  dès  que  des  enfants  ont  étudié 
1«  nom,  donnez-leur  quelques  noms  à  analyser. 

Vers  ajoutez  plus  tard  l'article,  puis  des  adjectifs,  tou- 
jours en  commençant  par  questionner  les  enfants  poiu*  les 
habituer  à  analyser  ensuite  eux-mêmes. 

lia  méthode  est  tout  particulièrement  nécessaire  dan.s 
l'analyse  :  si  vous  n'y  suivez  pas  un  ordre  simple,  rationnel, 
et  constamment  le  même,  vous  serez  sujet  à  omettre  beau- 
coup de  choses  essentielles  et  A  vous  embrouiller  tout  à 
l'ait.  H  est  presque  impossible  qu'une  analyse  soit  complèto 
sans  une  bonne  méthode.    {Covrs  de  Pédagogie.) 

M<iR.  .T.  IjAnoeviv, 

Ei'Pqufi  de  JîimoMnhi. 


Le  mot 

Vanahj 
c'est-à-di 
mots  qui 
l'espèce,  \ 
de  ces  m< 

t"  Pour 

di' termina 

'2"  Pour 

^1"  Pour 
l(>  ino(lt>,  Il 

'i"  Pour 
suit,  la  n''g 

J"  I*01U' 

iiifitt  ù  la 

«>"  Pour 

7*  Qnar 
aiioun  dos 
l'Ours. 

Outre  c 
grammati 
le  discoui 

La  fon( 
comme  si 


atfl,  si  l'on 
:e  la  gram- 
ar  ce  n'est 
d'en  faire 
sur donner 
sices.  Non, 
synthèse  ; 
yae.  Beau- 
:  questions 
re  un  mot, 
ptions,  qui 
lérents  cas, 
)Oser. 
t  analyser, 
u  au  moins 
t  et  doit  se 
qu'elle  soit 
•delà  de  ce 
ont  étudia 

ectifs,  ton- 
ts  pour  les 

isaire  dan» 
,  rationnel, 
ettre  beau- 
11er  tout  il 
it  complète 

MJEVIV, 

e  nimovuhi. 


'H 
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IV ANALYSE  GRAMMATICALE 


OBSERVATIONS  TlUCLIMINA  I IIES 

Le  mot  analyse  signifie  décomposition. 

Vanah/se  grammaticale  est  la  décomposition  des  phrases, 
c'est-à-dire,  l'examen  détaillé  que  l'on  fait  de  tous  les 
mots  qui  les  constituent,  pour  en  reconnaître  la  nature  et 
l'espèce,  ainsi  que  les  divers  accidents  qui  affectent  chacun 
de  ces  mots,  savoir  : 

!•  Pour  les  7ioms,  Vartirif  et  lus  adjectifs  (ivnli/icali/'s  nu 
di'tcnninalifs :  le  f,'onro  ot  lu  nombre; 

1"  Pour  les  pronoms  :  la  porsonno,  lo  gonro  et  le  nonjhri'  ; 

3"  Pour  les  verbes  .  l'espèce,  la  conjugaison,  la  rt'','nilnnli'', 
U'  inodt',  lo  temps,  la  piTsonno  et  le  nombre  ; 

V'  Pour  le  participe  présent  :  l'espèce  dt;  mmIm',  lit  conJu'.'^iM- 
siiM,  la  régularité,  le  modo  et  lo  temps  ; 

5"  Pour  \g  participe  pass(^  :  le  genre  et  lo  noiubr.-,  l'otiïormi'- 
ment  ù  la  règle  d'accord  qui  s'y  applique; 

()"  Pour  Vadverbe  et  Vinterjeclion  :  rcs])èce. 

7»  Quant  ù  la  préposition  etù  Y  interjection,  elles  n'admelleul 
a\icun  des  accidents  indiqués  jtour  les  autres  parties  du  dis- 
tours. 

Outre  ces  détails  de  classification,  il  importe  en  analyse 
grammaticale  de  faire  connaître  la  fonction  des  mots  dans 
le  discours. 

La  fonction  de  chacune  des  parties  du  discours  est 
comme  suit,  savoir  ; 
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l»  Pour  lo  mm  Pt  lo  pronom  :    .].>  Ji-Tuior   commo  mii..i 
.«  n.,..„o  <li,v...t  on  in'iliroc,.  comme  allril>m'ou  'n  ^ui;!: 

•m    ou  don  être  fattnbul;   .luolquelbis  ,1e  lii,'uror  .-omm.. 
m  et  (I  en  remplir  le  mt^me  rôle  ; 


nom 
nom 


y  l»our  le  vrrbc:  de  figun-r  rjuH.iuofois  comme  nom  <ndVn 
avoir  la  mémo  fonction  :  comme  sujet,  comme  n^gime  diivcf  on 
indirect,  comme  attribut  ;  b     «   'n  ci  <mi 

f)»  Pour  \6  participe  présent  :  .lo  qualilier  le  nom  ou  lo  m>- 
nom,  ou  den  »Hre  I attribut,  et  souvent  d'.Mre  iv^imo  dune 
préposition  ;  '^' 

6»  Pour  le  participe  passé  sans  .luxiliaire:  <lf  (nmlificr  les 
noms  et  mtïme  les  pronoms  ; 

7"  Pour  la  préposition  :  de  niarqiuM-  \>>  iM|)port  «riril  v  a 
tntrc  deux  mots  ;  ■  <         i        . 

8»  PourlWw/;r.-  demodillerun  verbe,  un  adiectirou  un 
autre  adverbe  ; 

9»  Pour  la  conjonction:  do  lier  deux  mots  entre  eux  on 
detjx  membres  de  pbrase  ;  ' 

tO»  Pour  V interjection  :  d'exprimer  des  senlimonls  de  rame- 
tels  qw  la  douleur,  la  surprise.  lAversion,  la  joie,  l\ulmiralion 
riuleiTOgction,  etc.  ' 


^ouimo  snjci, 
\,  ou  en  îlpos-- 

lom  *'t  ]>',  prn- 
j:uror  i-oiiin)i> 

•Horminei-  les 

'■  nom  ntd'iMi 
inio  direct  on 


qualifier  les 

)rl  ({ii'il  y  (i 

[J.jectiroii  un 

itrt'  eux,  ou 

Us  (le  rjÎMio: 
■.ulniiratiori, 


IMU: M 1 1; n  !•:   pahtii: 


<*I.ASfiiiri4<4TIO]V     DKS    IIIOTS 
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PREMIERE  PARTIE-CLASSIFICATION 


CHAPTTllK    PREMIER 


m    NOM  ou  SI  IISTAXTIK 


ET    on    1.  .\l!TU;i.K 

Abrtnialions  dans  Tanalyso  du  Aom  ; 

Nom  commun  (n.  comm,)  lu'opro  (pvop.y-coWfciif  {coll.]— 
composé  ^comp.)  ; 
Masculin  (m.)— f<''minin  (/".) — singulier  (y.)— i)lurif*l  (pi.) 

Abréviations  dans  l'analyse  de  V Article  : 
Article  (ar/.)— simple  [simpl.) — élidé  (<'7.1— composé  (comp.)  ; 
Masculin  iin). — féminin  l/".)  singulier  (.«.)— pl'H'i*"'  'p/l — deter- 
niine  (dél.). 

Analyse  du  Nom  et  de  l'Ailicle. 

MODELE 

Le  sujet  du  discours.  Les  écoles  du  Canada.  La  misère 
des  pauvres.  La  multitude  des  hommes.  Aux  images  des 
enfants.  L'embarras  des  élèves. 

1.  Le— art.  simpl.  m  s,  dét.  sujet. 

2.  si{jet — n.  comm.  m.  s. 

U.  du—ari.  comp.  m.  s.  dét.  disooni  s. 
'i.  lUscnurs. — n.  connu,  ni.  s. 

I.  At'i— ait.  simpl.  f.  pi.  dét.  écoles. 
'i.  êcolcf — n.  comm.  f.  pi. 
.'I.  <iJ/— arl.  comp.  m.  s.  dot.  Canada, 
l.  Canada. — n.  comm.  m.  s. 

1.  La — art.  simpl.  f.  s.  dét,  mistVe. 


2.  misère— n.  comm 

3.  des—art.  < 

4.  pauvres, — n.  comm 


f.  s. 
3.  des~avl.  oomp.  m.  pi.  dét.  pauvn 

m.  pi. 


1.  La- 
i.  mulh 
'■'>.  (1rs — 
I.  Iiouin 


t.  .1/^r- 
i.  imagi 
■!.  des— 
I.  e))lan: 


I.  V  poi 
■'.  embat 


■\.  des~i 
4.  élèves 

ArriJUAi 
voisins.    I 
ments.  Le 
Les  crayor 

L'espoir 
Des  riches 
les  Grecs, 
nuisent  au 

1 .  A'  lion 
.'.  cspoiv- 
•î.  adouci 
t.  /fl— ar 
'>.  peinc- 

1.  U-ar 
i.  Ira  va  il 
•1.  calme. 
^.  les-~!U 
•t.  passiot 

1.  l/ci—a 
'.  richess 
•'.  ne  pas 
'•.  foid.... 
•'».  le— art 
*'•  bonheu 

ANALYSR  OR.UfMATICALE. 


15 


1.  La~ai{.  simjil.  f,  s.  dét 
muIlHude—n.  coll.  f.  s. 


muliitudr 


•!.  <lrs—siT\.  comp.  m.  pi.  (i.'-i.  Iioiiuik.. 
I.  iinuinii's.—  u.  conini.  m.  pi. 

I.  .I//,f— art.  oomi».  f.  p].  d,'.|.  ima-'.-s 
.'.  iinagn—n.  comm.  f.  pi.  " 

■;.  </ev— art.  comp.  m.  pi.  (j,-!.  niraiiu 
I.  oifofils.—n.  ooniin.  m.  j)|. 

i.  L  ]^^>u^■le-:u^.  siuipl.  ni.  s.  ,i,.t.  oii.l.an-.r- 

.'.  embarras—n.  comm.  m. .«. 

,'■  '?'■*—«'■'•  foiiip.  m.  ])\.  (ir-t.  rii'vos. 

'».  é/h'cs. — 11.  comm.  m.  pi. 

mento.  Le,  troupes  du  «.«Lul^t/^JS    Z^wS' 
l.fs  crayons  <le»  écoliers.  L'humeur  du  gardon 

.MODi:LE 

!rûise«rip^!;r"  ''™""''  ''"''"--•  >-  -^œ' 

1.  A' pour /^.-art.  simpl.  m.  s.  ,|.i.  ..s.,,,!,. 
.'.  (•s])oti-~i\.  comm.  m.  «. 

•!.  odoun't 

}.  /a— art.  siinpl.  T.  >.  .léV."pH,K!. ,"  ' 

>.  pei/u\~n.  «■oiiiiii.  i'.  i;. 


I.  Lr—aiL.  .-impl.  m.  s.  .!.'(.  Ji;i\;iil. 
'..  Irarail~n.  comm.  m.  s. 

■'•  '^ol'ne 

4.  Ies—!\v{.  simpl.  1".  pi.  ,\vi,  pas>^ior,i 
•>.  imssions.~n.  comm.  I'  pi. 

I.  hf-s—art.  comp.  f.  p|.  ,|,'.(.  li.lioeqp. 
■>'.  rœfiesses—n.  comm.  f.  p|. 


'.  tte  pas 
font 


-K   U'—fiTi. 


•••• •• 


•  •    ■••••#••« 


(»•  hnnheur.~x\,  co 


sinipl.  m.  s.  (i('t.  hoiili.Mii 


mm.  m. 
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I .  Aliai/nliY — II.  iii'o|i.  m.  ^. 

.'.  lOilt'lIlit 

■  i.  /r.v— iii'l.  >i!ii|il.  m.  |il.  ili'l,  (!i'('i>. 

'«.  Ilri'ts.  —  u.  iiio]!.  III.  |il. 

1.  ////— iiil.  l'omi».  m.  y.  (l'-l.  liiiviiil. 

■.'.  Inivoil — 11.  l'oiiiiii.  m.  .<. 

'!.  iit'oriiri' 

I.  /'  |iinii' /a— ait.  siiii]il.  1'.  s.  di  i .  ai-ain'i'. 

».  ili\ii/lt-r. — II.  roilllll.  r.  s. 

I.  A/'v— ait.  siiiipl.  m.  pi.  dt'I.  ui''.  liant:-. 

'.'.  iin'cliants — I!.  .  oiniii,  m.  ]il. 

:!.  iiuisefit 

'i.  (lit — art.  ooinp.  m.  s.  dt'I.  pro("liaiii. 

"».  iii'itrli(ilf).—n.  connu,  m.  s. 

N'analysez  que  le  A'o//i  et  YArfitle, 

.Ai'i'i.io.Miox.— Les  Français  ont  de  la  vivacité.  Le  temps 
et  la  patience  adoucissent  les  peines  et  l*r*  adiictions.  La 
inode.stie  ajoute  au  mérite.  La  vérité  vient  de  Dieu;  l'ev- 
reur  pr'hvient  des  homme.s.  Les  liommes  aspirent  aux 
rioliosse.s  et  aux  honneurs. 

MODÈfj:. 

Des  luuuains  l'inconstance  est  le  lot.  Nécessité  est  mère 
d'industrie.  L^n  grand  nombre  d'hommes  désirent  des 
richesses.  Ka  totalité  des  vices  provient  «les  passions. 

I.  /V.V— ml,  roiiip.  m.  pi.  di't.  humains. 

i.  Inriittti)i.s~u.  l'omin,  ni.  pi 

i.  /■  pour  /(j-ai'l.  sinipl.  f.  s.  tl'l.  in«'i.n-lan'-.\ 

I.  i/icanslioirr — ii.  i:oinrn.  t',  s. 

-.  i•^l 

•'..  /f'— art.  simpi.  m.  s.  di't.  lut. 

7.  /(//. — 11.  comm.  ni.  s 

I,  AV/VA.ï(7f'— II.  cDiniii.  r.  s. 

■^  »'a/ , 

'!.  m>rc—u.  cMinini.  1'.  s. 

I.  il'  poiu-  lie 

^».  Iiiihislrii'. — n.  l'uniin.  t'.  s. 

• 

I.  Un 

'i.  grand 

v^  7i(mibre — n.  ooll.  m.  «. 

4.  d' \iouv  lie 


ô.  fiomm 
(i.  désire 
7.  des—i 
f<.  riches 

I.  La— a 
i.  lolalii 
.'t,  des — a 
i'.  vices— 
•">.  provic 
'i.  des — a 
7.  passio 

ArrLiOAi 
l'admiratio 
vin  aux  tr( 
méohants 
accompagn 


Abnhiiili 

Adjnctir  ( 

hii.  on  f.)~i 

Anulyso 

La  Iraudt 
exemples  s 
soleil  et  les 
Lo  précept( 

I.  fM — ail 
».  fraude. 

*'•    Cl  ••••••  •• 

i.  /«;— art. 
<">•  incmon 
<>.  sont..... 
7.  punissa 

i.  Lcs—av 
'».  bons-- a 
3.  exemple 

i.  sont 

5.  prccieu. 
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ô.  hommes  -u.  <onim.  m.  jil. 

♦i.  lUsirrnl .'. 

1.  des — art,  comp.  I".  pi.  (lél.  rioliui^ses. 
^.  richesses — n.  corum.  f.  i>l. 

!.  An— art.  simiil.  i\  s.  dél.  lotalilr. 

i.  lolalUè — n.  coll.  f,  s. 

;t.  des — art.  comp.  m.  pi.  drt.  \  ici-s. 

'«'.  vices — n.  corn  m.  ni.  jil, 

"'.  provient 

'i.  des — arf.  conij).  f.  pi.  dél.  passions. 

7.  passions. — n.  comm.  1".  pi. 

N'analysez  que  le  Xom  et  VArlùk. 

ArPLiOATiox.— L'infinité  des  perfections  do  Dieu  excite 
1  admiration.  Le  marcliand  a  livré  une  grande  quantité  de 
un  aux  troupes.  Le  printemps  succède  à  l'hiver.  Les 
méchants  sont  amis  du  mystère.  La  honte,  l'infamie 
accompagne  le  crime.  La  patrie  est  chère  aux  Canadiens. 

CHAPITRE    II 

DU  i/aDIKCTIF  QIAI.iriCATIf 

Abr.;viiiliiiiis  (hms  raimlyso  de  lUidjnlif  qmmcntif  : 

Adjoctil   (af(/)— (lualilicalif  (//Ma/.) —'masculin  ou  fV-miniii 
'»/{.  ou  /^^)— suigulior  ou  i.luriol  (s.  ou  ?)/.)— qualilic  (71^0/.) 
Analyse  du  Nom,  d»  IM/'/jc/c  ct^o  yAdjedi('(jimli/irali(\ 

MODÈLE 

La  fraude  et  le  mensonge  sont  punissables.  Les  buu:, 
exemples  sont  précieux.  L'homme  sage  vit  heureux.  Le 
soleil  et  les  étoiles  sont  lumineux.  Dieu  seul  est  éternel. 
Le  précepte  et  l'exemple  sont  fort  «tiles. 

i.  La— art.  simpl.  f.  s.  dot.  fraudo. 

».  fraude. — n.  comm.  f.  s. 

3.  cl 

i.  /e— art.  simpl.  m.  s.  dél,  mensonge. 

>.  mensonge— n.  comm.  m.  s. 

<».  sont 

7.  punissables.— in\].  (jual.  m.  pi.  <|uai'.*nàudô"tï  mon "oiij:!'. 

I.  Lcs—avi.  simpl.  m.  jil.  dél.  exemples. 
l.  bons—adj.  quai.  m.  pi.  quai,  exemples. 
•>.  exemples — n.  comm.  m.  pi. 

i.  sont 

5.  précieux'.— ai\i.  quai.  m.  pi.  quai.  oxëmpicV. 


i! 


m\ 


il 


il 
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I.  //  pour  le—iivi.  fciinpl.  m.  s.  dêl.  liomiii'.'. 

'i.  f(0)nmc — n.  comm.  m.  s. 

.'<.  sa/je^Hi}}.  quai,  ni,  s.  quai.  homni<;. 

î.  vil • 

5.  heureux— iid].  quai.  m.  s.  quul.  liomiu''. 

I.  Le — art.  simjtl.  ni.  s.  »i<H.  soleil. 
'-Î.  soleil — n.  comm.  m.  s. 

X  et '.. 

i.  les — art.  simi»l.  1".  j»!.  dct.  ('•toilf>, 
5.  étoiles — n.  comm.  f.  j)!. 

').  sont 

7,  /i/)Hî»cM.r.— adj.  quai.  m.  pi.  quai.  >olfil  cl  vti-ilo." 

1.  Dieu — 1).  prop.  m.  s. 

2.  ACM/— adj.  qiial.  ni.  s.  quul.  Dieu. 

3.  est 

4.  ('/«r/if/— adj.  quai.  m.  s.  quul.  Dieu.  ' 

1.  Le — art.  sim])l.  m.  s.  dot.  prt>ccitti>. 

2.  précepte — n.  comm.  m.  s, 

:i.  H 

■i.  r  paur  /e— art.  simpl.  m.  s.  dét.  oxciiiple. 

•'».  exemple — n.  comm.  m.  s. 

fi.  sont 

7.  t(/<7w--adj,  quai.  m.  pi.  quai,  précepte  et  oxêinpiV. 

N'analysez  que  le  NonieX Article  et  X Adjectif  qualificalif. 

Application.-— Le  mérite  est  modeste.  Le  vice  et  la  vertu 
sont  incompatibles.  Le  bonheur  des  honnêtes  gens  est 
durable.  Le  moment  des  illusions  est  court  ;  celui  du 
repentir  est  long.  La  température  de  l'Europe  est  mode- 
ree,  celle  de  l'Afrique  est  brûlante. 

MODÈLE 

La  campagne  est  plus  agréable  que  la  ville.  Le  sage  est 
bien  économe  du  temps  et  des  paroles.  Les  bêtes  avec 
leur  seul  instinct  sont  quelquefois  plus  sages  que  l'homme 
avec  la  raison.  L'hiver  est  une  saison  très-frcnde. 

1.  La— art.  simpl.  f.  s.  dét.  campagne. 

1.  campagne~n.  comm.  f.  s. 

3.  est 

'i.Jjihis)  agréable—dû],  quai.   (comi».  do  super.)  I".  s!  quai! 


C. 


campagne 

que 

la — art 


I.  Lc—ni 
i.  saije—i 

■i.  est 

•i.  (bien)  i 
•>.  du — ai 
<».  temps- 
7.  et....... 

>^.  (les — ai 
y.  paroles 


Us — ai 
bêtes — j 
avec... 
i.  /c— art. 
5.  seul — a 
fi.  instinci 
sont.... 
quelqui 
(plus)  s 

que 

!  I .  /'  pour 
1».  homme- 
13.  ave^ .... 
\'t.  la — art. 
1"».  rai. ion.- 


3. 


7. 

8. 

î». 

10. 


3. 
h. 


I.  L'  pour 
''   hiver — i 

e.st 

une 

saison- 

(très)  fr 

N'analysi 

Applioatk 
La  guerre  la 
du  renard  c 
mal  est  ausa 
sont  bien  an 
que  les  poi8( 


simpl.  f.  s.  dét.  ville. 


7.  ville— n.  comm.  f.  s 


ilo. 


pk'. 
Hcalif. 

et  la  vertu 
s  gens  est 
;  celui  du 
)  est  modè- 


le sage  est 
bêtes  avec 
e  l'homme 
e. 


)  r.  s.  «jual. 
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t.  /Le— art.  ,>iiii|tl.  m.  s.  dtH.  satro. 

l.  5fl//c— atlj.  quai.  empl.  toniiuc  ii.  cninm  m 

'\.  est 
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■1.  (bien)  cconome~;ui}.  quai.  (su|..  abs.,  m.  ~  (mmI  -..m 
'>.  du — art.  comp,  m.  s.  clf'f.  temps.  i      •      - 

<>.  temps — n.  coinm.  m.  p. 

7.  et.... . 

><•.  (les— art.  oomp.  f.  jd.  (|,;(.  pumles. 

'•).  paroks—n.  (;omm.  T.  \\\. 


;t. 

i. 
5. 

G. 

7. 

8. 

!>. 
10. 
11. 
VI. 
13. 


/.«•s— ail.  bimpl.  r.  pi.  ilol.  bot-. 
bêtcs—u.  comnj.  f.  j»l. 

avec 

/c— art.  simpl.  m.  s.  dét  iusliiicl. ' 

scul—uAy  quai.  m.  s.  quai,  instinct. 
instinct — n.  comm.  m.  s. 

sont 

quelquefois 

iplus)  sages— aili.  quai.  (oomi)'.  'Jt'siï''"i'7m.' plï quùï/bOb^ 

V  pour /e— art.  simpl.  m.  p.  dVt.'ïiiinim". 

homme— n.  comm.  m.  s. 

avec ; 

/c— art.  simpl.  f.  s.  dét.  raison!  

raijpn. — n.  comm.  f.  s. 


I.  L  pour  /e— art.  simpl.  m.  s.  dcl.  Iiivor. 

».  hiver — n.  comm.  m.  s. 

;{.  est 

i.  une ...........!!.!........ 

5.  .mj50«--n.  comm.  f.  s.  

'J.  (très) /"/'oj(/e.-adj.  quai.  (sup.  abs.;  f.  s.  quai,  saison. 
N'analysez  que  le  Nom.  l'Article  et  les  AJjedifs  qualificatifs. 

Application.— Les  remèdes  sont  plus  lents  que  les  maux. 
J^a  guerre  la  plus  heureuse  est  encore  un  fléau.  La  chair 
au  renard  est  moins  mauvaise  que  la  cliair  du  loup.  Le 
mal  est  aussi  ancien  que  le  moncie.  Les  mninnnrn  wm^drn 
sont  bien  amers,  et  les  antidotes  moins  acréaijfeaij 
que  les  poisons.  r^^ 


il;  I 
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CHAPITRE  m 

IiES   ADJECTirs    DÉTEIlMlNATirs 

On  disliut'UL'  «juatro  sortes  d'mfjaiifs  iUlenninolifs,  î-avdir  : 

Lo  dihnonslralif,  tiui  est  ce,  vd,  celte,  ces  ; 

Los  possessifs,  qui  sont  inon,  ton,  son,  ma,  la,  sa,  nuire,  vnlir. 
tdtr,  nies,  tes,  ses,  nos,  vos,  leurs  ; 

Les  numéraux  cardinaux,  qui  sont  {///.  lUiix,  trois,  ijualrr, 
Ac.  ; 

Los  nu)néraux  ordinaux,  qui  »onl  premier,  uniè)nv,det'.rinnr, 
troisième,  quatrième,  &c.  ; 

Los  indéfinis  ou  indélcnninés,  qui  sont  quelque,  plusieihs. 
chaque,  autre,  même,  tel,  quel,  quelconque,  tout,  aneun,  nul, 
rrrlain  et  autres  semblables. 

Abréviations  dans  l'analyso  dos  adjectifs  dclcrminatijs. 

Adjeclirdémonstratif  (adj.  rftv».)— possessif  (/)os.y.)— numéral 
caiiîinal  {num.  cfl?'<^)— ordinal  (or<L)— indOlini  {indrf.)—l,n.  ou 
/'.)— (î.  ou  pi.) — détermine  {dct.) 

Analyse  du  Nom,  do  l'Article  et  dos  Adjectifs. 

MODÈLE 

Ce  vieillard,  cet  homme,  cette  femme  et  ces  enfants 
sont  dignes  de  pitié.  Dans  son  inépuisable  bonté,  Dieu 
donne  tous  ses  soins  aux  créatures  de  l'univers.  Les 
oiseaux  expriment  leur  joie  par  leurs  chants,  et  leur  tris- 
tesse  par  leurs  cris  aigus. 

t.  Cc—âàj.  déni.  m.  s.  dét.  vioillard. 

».  vieillard,— n.  comm.  m.  s. 

3.  cet — adj.  déni.  m.  s.  dot.  honiino. 

i.  homme, — n.  comm.  m.  s. 

.").  cette — adj.  dém.  f.  s.  dot.  Ibmmc. 

6.  femme,— n.  comm.  1".  s. 

?.  et ; 

ces — adj.  dém.  m.  pi.  dét.  enfant?, 
y     •  ''l  .  's—V:  comm.  m.  pi. 

tO,  .,  ■■\i 

•  U,  f.-/;;  t;   •  itlj.  quai.  ''1.  pi.  (lual.  vieillard,  homme,  femme 
/  av\         t.;-  ■'în;ants. 

/       VI  de ;....u... 

f         13.  pitié, — n.  comm.  f.  s. 

\  V     . .  .  ' 


f'iifs,  r-fivoir  : 

',  nnlrr,  Vfitir, 

Irais,  qiinlir, 

ncdci'.iiàiif, 

te,  plusicui.'i, 
,  aucun,  nul. 

minali/s. 

s.y.)— n  unie  111 1 
Hlr/'.) — Ini.  on 

"Aifs. 


ces  enfants 
bonté,  Dieu 
nivers.  Les 
et  leur  tris- 


ninc,  fenuiio 
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I 

.{ 
'i 

K. 

9. 
K». 
It. 
1?. 

l'i. 


Dans . 


son  pojir  ,ïa— atij.  jioss  f.  s.  dét.  boni-'. 
inèp^u'sabh  —ai[\.  (iiia!.  f.  s.  quai.  Iionl.'- 
.  bonté,— n.  comni.  1".  s. 
Dieu — 11.  pi  op.  II..  s. 

donne 

/oj/ç.._f!iIj.  indéf.  m.  pi.  (lél.  soins! 

ses— II.  comm.  m.  pi.  dôt.  soin-;, 

soins — n.  oonim,  ni.  pi. 

aj/x— arl.  comp.  1".  pi.  dét.  oivainivs. 

créatures— n.  comni.  f,  ni. 

(le .... 


/'  pour  /f— ail.  simpl.  ni.  s.  dfl.  univers. 
univers — n.  conmi.  m.  s. 


I.  Zm— art.  simp.  ni.  ]tl.  dét.  oisoau.x. 
••  oiseaux— n.  comm.  m.  pi. 

•'}.  expriment 

i.  /(?ur--adj.  poss.  1".  s.  dét.  joif.  '.' 

•'».  :joie—n.  comm.  f.  s. 

<>.  par 

7.  /eun—adj.  poss.  m.  pi.  dét.  clIaniV' 

8.  chants, — n.  comm.  m.  pi. 
!*.  cl 

10.  /eur— adj.  pos.s.  1".  s.  dét.  iristossiï 

H.  tristesse— n.  comm.  f.  s. 

12.  par 

13.  leurs— a(\j.  poss.  m.  pi.  dét.  éi-is." 

I  i.  cris—n.  comm.  m.  pi. 

I"*.  aigus— adj.  quai.  m.  pi.  quai.  cris. 

N'analysez  que  le  Nom,  V.hiUle  et  les  Adjectifs, 
APPLIOATION.—Pour  ta  fête,  mon  tendre  père,  reçois  me=i 
■rceux  et  cette  fleur.  Ces  peuples  ont  des  mœurs  et  des 
isages  u^ilèrents.  Vos  parents  fit  vos  maîtres,  mes  enfants, 
•epresententDieu.  Cet  ami  de  votre  frère  est  très-honnêto. 
(ion  trère  apprécie  son  amitié. 

MODÈLE 

Uae  nation  ne  se  compose  pas  de  quelques  familles,  mais 
ie  toutes  les  familles.  Chaque  peuple  a  s^s  mœurs,  ses 
isagea  diflerents.  Quels  héros  a  formés  la  vertu  !  A  tout 
ige,  1  homme  est  un  miroir  vivant  de  l'inconstance  même. 

1.  Z^n«— adj.  num.  card.  f.  s.  dét.  nation. 

2.  wa^jon—n.  comm.  f.  s, 
^-  nepas 
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'i.  se  coraïuisr 

ô.  (le 

<».  (iiielfp(rs — ;i(ij.  iinlél".  1'.  jtl.  fli^'t.  IViniilli^s. 

7.  familles, — n.  comiii.  1"  ]<\. 

8.  mais 

1>.  de 

10,  toules — adj.  indi't'.  1".  pi.  dt'-l.  Ifimillo.^. 

11.  les — art.  siini»!.  f.  pi,  dét.  liimilles. 
l'î.  familles — n.  comin.  f,  pi. 

I.  Chaque — adJ,  iiidrC,  m,  s.  dit.  pfii|i!*'. 

i.  peuple — n.  coll,  ni,  h. 

;}.  a 

'«.  ses — adj.  poss.  f,  pi.  dét,  iiinnnrs. 

"».  mœurs, — n.  connu,  f.  pi, 

0,  .vt'.v — adj,  poss.  ni,  ])1.  dôt.  i!saii;es, 
7.  Hsnf/es — n,  connu,  m.  pi. 

^'•,  flil/erenis. — adj.  rpial.  in,  |)1.  quai,  nucurs  1 1  u^a!.■^'^. 

1,  Quels — adj.  indér.  m.  jil.  d'H,  iiérns, 
■?.  Iiêrns — 11.  coinni,  m.  pl. 

.1.  a  formés 

\.  /«--art.  sim])!.  1',  s.  di't.  vi'ilii. 
•">.  rei'lu  ! — n,  conim.  f.  s. 

I.  A 

'i.  loul. — adj,  indt't'.  in.  s,  (II,  ;),:.(•, 

.i.  âfie. — n,  (;oinm.  m.  s. 

'i.  /■  1)0111" /<• — ail.  sinipl,  ni.  s.  dt't.  liomnii'. 

ô.  homri\c — n.  coinni.  m.  s, 

(i.  csl 

T.  un — adj,  niini.  card.  m.  s,  d('l.  miroir, 

S.  miroir — n.  coinni.  ni.  s. 

!),  nrani — adj.  (pial,  \\\.  s.  ((ual.  miroir, 

III,  (le 

II./'  |)our  la — arl-  simpl.  f.  s.  d"''t.  inconslancc. 

Vi.  ineonslanee — ji.  comni.  f.  s, 

l;l,  //)/''))//■,— adj,  iiid.'-f,  r.  s.  d('|.  inconstanci'. 

N'analysez  que  le  .\'o/n,  V Article  et  les  Adjccli/i. 
Application.—  Ces  volumes  coûtent  vingt  irancs.  .Jivnvier 
est  le  premier  mois  de  l'année.  Mon  maître  était  juste 
envers  tous  ses  élèves.  Apportez  toute  votre  attention  â 
tous  vos  devoirs.  Le  saint  concile  de  Trente  est  le  dix- 
huitième  concile  général.  Une  autre  rigueur.  Plusieur.s 
personnes.  Quelques  fautes  aux  premières  lignes.  Tel 
père,  tel  Hls. 


Les  pr< 
2)Osse3aifs, 

Les  pr< 
moi,  nous. 
sième,  il. 

Les  pro 
hl,  ceci,  ce 
celles,  cdli 

Les  proi 
nôtre,  le  vt 
la  vôtre,  la 
les  tiennes, 

Les  proi 
lesquels,  le 
où. 

Les  proi 
rien,  quiec 
autre,  tout, 
que,  quoi  s 

Abrèvidt 

J^ronom 
sit'{pos5.)- 

Premièro 
•m.  ou/".)— 
on  antêc.) 

.\nalv.sft 


Je  plain 
de  mal  heu 
êtes  savani 
.s.ibles;  ce 

1.  Je—pvi 
'i.  2)lains 
■'».  cet — a( 
■'».  fiommt 
T).  dout- 
ai, /a— ar 
7.  vie — n 
S.  offre,,, 


lies.  Janvier 
était  juste 
attention  à 
I  est  le  dix- 
'.  Flusieiiifl 
lignes.    Tel 
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CHAPITRE    ÏV 

DES   PRONOMS 

Les  pronoms  se  divisent  en  j^ersomieh,  démonstratifs, 
possessïfSf  relatifs  et  indéfinis. 

Les  pronoms  personnels  sont,  pour  la  première,  />  me, 
moi,  novs;  pour  la  seconde,  /«,  te,  toi,  vous  ;  pour  la  troi- 
sième, il,  ils,  elle,  elles,  le,  la,  les,  lui,  etix,  se,  soi,  leur. 

Les  pronoms  démonstratifs  sont  :  ce,  celui,  celui-ci,  celui- 
là,  ceci,  cela;  celle,  celle-ci,  celle-là;  ceux,  ceux-d,  ceux-là; 
cilles,  celles-ci,  celleS'là. 

Les  pronoms  possessifs  sont  :  le  mien,  le  tien,  le  sien,  le 
nôtre,  le  vôtre,  le  leur;  la  mienne,  la  tienne,  la  sienne,  la  nôtre, 
la  vôtre,  la  leur  ;  les  miens,  les  tiens,  les  siens;  les  miennes, 
les  tiennes,  les  siennes  ;  les  nôtres,  les  vôtres,  les  leurs. 

Les  pronoms  relatifs  sont  :  qui,  que,  quoi,  lequel,  laquelle, 
lesquels,  lesqtielles,  duquel,  de  laquelle,  desquelles,  dont,  en,  y. 
où. 

Les  pronoms  indéfinis  sont  :  on,  chacmtf  personne,  autrui, 
rien,  quiconque,  Vun,  Vautre,  quelqii'un,  quelque  chose,  un 
autre,  tout,  tout  le  monde,  qui  signifiant  quelle  personne,  et 
que,  quoi  signifiant  quelle  chose. 

Abréviations  dans  l'analyse  des  pronoms. 

i*ronom  personnel  {Pron.  pers.) — dénionslratif  (tlêDi.)  jiûssih- 
sit'{pos5.)— relatif  (;v/.)~indéHni  {imhf.)  ; 

Première,  seconde  ou  troisième  personne  (1*»,  'ic.  ou  '.\e p.] 
'm.  ou/".) — [a.  ou  /^/.j—représonte  ou  a  poui-anléiV*dent  (/vnrrv. 
ou  antéc.) 

Analyse  du  Noiit,  d.>  V Article,  do  V Adjectif  cl  dn  l'ronfuii. 

MODÈLE. 

Je  plains  cet  homme  dont  la  vie  ottVe  un  enchaînement 
de  malheurs.  Tues  content.  Nous  sommes  sensibles.  Vous 
êtes  savants.  Vos  devoirs  sont  bons  ;  les  miens  sont  pas. 
sables  ;  ceux-ci  sont  mauvais. 

1.  Je — pron.  pers.  Ire.  p.  m.  s.  . 

"i,  2)lains... 

•^  cet — adj.  dôiu.  m.  s.  dét.  homme. 

'i.  homme — n.  conim.  m.  s. 

T).  dofit — pron.  rel.  .le  p.  ni.  s,  (iUiU-r.  honimc). 

Ci.  la — art.  simpl.  1".  s.  déL  vie. 

vie — n.  oomm.  1",  s. 

offre 


7. 
8. 


'  !  f 


m  I 


II'!!  I  ' 


Pi 

r 

I 

m 


m  ' 
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9.  un-aili.  num.  card.  m.  r.  déL  cncliaînomont 

10,  enchauiement—n.  comni.  m  s  "  • 

11.  de '^' 

1*2    ma//ifj/;x— n.  coniin.'m.  pi! 

I.  ÎTi/— pron.  pers.  io  p.  m.  s. 

V  '*••••••; •• 

.5.  conlenl.~m\].  quai.  m.  s.  quai.  tu.  

1.  iVbi/4— pron.  pers.  Ire.  p.  m.  ni. 

i.  sommes 

3.  semibles.—suVi.  ffual.  mVpT  qu'ai" non V.'""' 

1.   l'oui— pron.  pors.  2e  p.  m.  ni. 

■V  '"*•••• 

.1.  savant  S. ~ai\,].  quai.  m.  pi.  quai.  vous.  

1.  ]05— adj.  poss.  m.  pi.  dét.  devoirs 

^.  aevoirs~n,  comm.  m.  ni. 

.3.  sont 

^  *ons;-~adj.  quai.  m.  pïïquâirdêvoirs'. ' 

•).  Les  miens— pvon.  poss.  3e  p.  m.  ni 

6.  sont 1.,^     '  ' 

7.  i>assables ;-adj.  qualïm.'pV.'quâi*.' iês* miens 

N.  (mr-fj— pron.  poss.  3e  p.  m.  ni 

9.  sont. [^ 

10.  mauvais.—adi.  quai.' 'ni!  p^  qua7."c'eux.ci! 

N  'analysez  que  le  Am.  VArfù/t.  X Adjectif  fti  le  Pmmn 

^rPLioATiON.--Le  moment  des  illusions  est  court-"  celui 

MODÈLE 

Celui  dont  la  vocation  est  d'écrire,  doit 'chercher  lai 
venté  ayant  tout.  Je  vous  conseille  de  résumercelles  de 
vos  lectures  qui  vous  sont  les  plus  utile^  Que  Dent 
SSo."?  Fr^  roi  quand  sa^ertuluf  reste?  ^Qu 
parle  ?  Que  dites- vous  ?  Les  journaux  auxquels  j'ai  sou  "  ' 

1.  Ct7»i— ju'on.  déni.  3e  p.  m.  s. 

\   ^on/-pron.  rel.  3e  p.  m.  s.  (nnlée.  chii, 

a.  /fl~nrt.  simpl.  f.  s.  d^t.  voration 


il  I 


^n(. 


is. 


ï  ProHoin. 
<  court;  celui 
lis  pour  nous  1 
ible  qui  parle  | 
)ur  tous:  tel 


i  "chercher  la 
uer  celles  de  f 
9.   Que  peut 
reste?   Qui 
lels  j'ai  sous- 
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;i.  vocalion~n.  conim.  f.  s. 

';•   ''"•• • 

(5    J'  

"•   « • 

1.  écrire '■ 

•  doit 

^-  chercher 

[0.  /o-^rt.  simpl.  rl'dïï;  vS - 

1.  rerite—n.  comm.  f.  s.  " 

|f^'««^ 

ij.  fout.—pron.  in(1»if.  3e  i>.  m.  s.  " 

I    /«— pron.  pers.  le  p.  m.  s. 
f.  t'ot«— pron.  pers.  ?e  p.  m.  ni 
.*.  conseilla. ' 

r'   [, 

^.  résumer 

».  r^-Z/cj—pron.  dém.  3o  p.  f.  pï. 

'.  de ' 

«.  j;«^-adj.  possïv;*pi;viétVïêcïûVê!^^ 

9.  lectures-^n.  comm.  f.  pi 

1.  roui-pron.  pers.  2e  p.  m.  pi.  ^• 

]*■'  sont ;.        ' 

'^.  (les plus) uines.~-.,i  ^u^l^nR'-r^rV/r'pKiiiiâi:;^;;;: 

I.  C^KC— prori.  Indt^r.  .le  p.  m   s 

'.peut... .'. ;;. 

l  z^'^^^y .:.::: 

.».  im-adj.  num.  card.  m.  s.  dét.  roi        

j.  grand— aàj.  quai.  m.  .s.  quai,  roi  " 
)..  roi,~n.  nomm.  m.  s. 
<.  quand 

JJ.  iû-adj.  quai.  f.  s.  quaV.'vôrlVi". 

;'•  verlu—n.  comm.  f.  s. 

0,  /la-- pron.  pers.  3e  p.  m.  s. 
M.  reste 

1.  C^//i"— pron.  ind(if.  3o  n.  m  s 
"i.  parle? ; 

I.  Ç«e~pron.  in.déf.  3e  p.  nïTs. 

.2.  dites-...,... ; . 

j.  vous  ?—pi^Qn.  pars.  2o  p.  m.  pi.  •'"-  " 

I.  Les-arU  simpl.  m.  pi.  dérjouriianv 
«'■  jouniaux-n.  comm.  m.  pi 


-'/• 
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3.  auxquels— pcon.  rel,  3e  p.  m.  pi.  (anléc.  journaux) 

i.  j  pourJ«— pron.  pers.  le  p.  m.  s. 

'i.  ai  souscrit ; 


N'analysez  que  le  Xom,  VArliiU,  V Adjectif  fX  le  Pronom. 

Application.  —  La  nature  porte  les  hommes  vers  les 
choses  qui  leur  plaisent,  et  les  éloignentde  celles  qui  leur 
nuisent.  Rien  ne  peut  arrêter  le  temps,  qui  entraîne  après 
lui  tout  ce  qui  paraît  le  plus  inmiobile.  On  a  eu  des  poètes 
qui  excellaient  chacun  dans  leur  ^  genre.  La  vie  est  un 
pèlerinage  auquel  nous  condamne  le  sort.  Le  travail  que 
je  fais  et  dont  je  vous  ai  parlé,  mérite  votre  attention  et 
la  mienne. 


CHAPITRE    V 


3 
il  ! 


DU    VERBE 

Abréviations  dans  l'analyse  des  verbes,  des  suMs  rt  de<; 
régimes. 

Verbe  aclil'  (T.  arM—i)assir(^)aw.)— neutre  (/j.)— pronominal 
essentiel  ou  accidentel  (pron.  ess.  ou  ac<-.)— impersonnel  essen- 
tiel ou  accidentel  (imp.  ess.  ou  aec.)  première,  seconde  ou  troi- 
aième  conjugaison  (1^.  'ie.  ou  iie  conj.\  résnlier  ou  iriV'gulior 
(rég.  ou  irrèg.) 

Infinitif  (/;j/'.)--Indicafif(/>irf.)—Conditionnpl(rort</.)—Fmi).'. 
ratif  (/mp(f/'.)--Subjonclif  (Sufty.) 

Présent  («rfi\)— imparfait  (mi/wr/'.)— passé  délini  (p.  rf*/)- 
mdelini  (t/irff'y.)~antérieur  {ant.)  plus-tiue-parfait(i)..o..nar/'.)— 
lutur  simple  ou  passé  (fui.  simpl.  ou  pasir)— Participe  préspul 
[p.  pm.)— Participe  passé  (p.  passé.) 

Sujet  (siij.)  ;  réRime  direct  ou  indirect  (règ.  dir.  ou  imi.). 

Analyse  du  Nom.  de  V Article,  de  VAiV,ectir.  du  Pronom  et  du 
\  erbe. 


MODÈLE 

L'ingrat  est  odieux  aux  gens  de  bien.    Dans  toutes  vos 
actions  ayez  pour  mobile  lu  crainte  de  Dieu.  Les  hommes 
qui  avaient  oublié  l'auteur  de  l'univers,  adorèrent  le  soleil 
«jUi  les  éclairait  et  la  lune  qui  présidait  à  la  nuit. 


1.  /.'  pour  /<■— -art.  simpl.  m.  s.  dét.  ingrat. 
V.  ingrat— n.  comm,  m  p.  suj.  de  est. 
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sujets  ot  dos 


soiisuj.  ingrat  "'  f'   "•    "'  !'•  ^  •''  •'-"''•  '!• 

1.  '"/'>».r-a<|j.qual.  m.  s.  m,;i|  ino,  u 
;>•  «"^'-ait.  oomp.  m.  ,,|.  ,1,1,    ';,^'" 


fie. 


8.  Oien.—n.  comfn.in.^] 

1.  Dans ~~ 

]•  actions—i).  comm.  f.  i>l 

•>.  Of/ez—v.  acl.  3e  coni.  imV  i.nn,      ■>  ,    ■ 

^.      son  suj.  vous  8oi,s.ent   ^"      '   ''    ''  ''  !''     '  '•"'-'  ^'' 

2-  ^>ot«r 

7.  mobUe~n.  cônJm.'nV.'s 

11.  />/>«/.— n.  proii'.'m.'s.' 


adorèrent  ''•   '"•  '''•   '''"''^^-   '"^f"'""^)  ^uj.  ,i. 

:•  7?^iS^t:o^-i:-ri-  '•-■  '""•  '"■  "•  i-^  -"  P. 

••.  /  pour  /t'-art.  simpl.  in.  s.  d.H  aut.nir 

5«S/'"7f''"*^^'"p'-'"-^""'''^^^^      

,  ;•  "«<y«'«,--n.  corani.  m.  .s. 

cause  do  son  suj.  hominJ's      '"  ''  '" ''•  '''•  •' 

'  ■  ;!7-y''^-  "™P''  "^^  s-  d«t.  soleil. 
'  j.  M/^i/~n.  comm.  m.  s.  rég.  dir.  do  adoré'.vi.t 

iSSpi«'iS^^ ■ 

'C.  f/  

jj.  /a-arl.  simpirKl'^ï/'u'iunë; 

9   n»7~"-  *^^"»™-/-  s.  r,%  dir.  de  ador^n-nt 


2S 
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r; 


\îl.  t> 

•^'2.  la — ai'l.  siinpl.  1".  s.  dot.  miil. 

i'\.  tiuH. — n.  «.'onim.  l".  s.  rég.  indir,  (]e  présiilait. 

Application. — Nous  encourageons  le  mérite  modeste. 
On  exige  l'exemple,  et  l'on  se  dispense  de  le  donner. 
Le  paresseux  regrettera  le  temps  qu'il  aura  perdu  au 
collège.  Les  hommes  ont  toujours  mesuré  les  d^gers 
sur  la  crainte  qu'ils  en  ont  ressentie.  Les  devoirs  de  la 
société  exigent  que  l'on  ait  quelques  ménagement;!  pour 
l'amour-propre  des  hommes. 

MODÈLE 

La  nature  qui  n'est  pas  cultivée  paraît  dans  la  décré- 
pitude.  La  fleur  que  vous  avez  vue  naître  et  qui  dispa- 
raîtra bientôt  est  la  beauté  qu'on  vante  tant.  Qui  aurait 
pensé  qu'un  tel  abus  se  fût  enraciné  ? 

I.  ia  — art.  simpl.  t\  s.  <lél.  n.iluro. 
i.  nature — n.  comm.  f.  p.  suj.  dn  paiail. 
:i.  qui — pron.  roi.  .'{»•  p.   f.  .';.   (anlf'f.  naliii'P)   suj.  de  e?-\ 
cnllivép. 

'«.  /)£■.. ./»a,ç.. •; 

ê).  est  cultivée — V.  jtabs.  le  fonj.  n'g-.  ind.  juvs.  ?»?  p.  s.  à 

cause  do  son  suj.  qui. 
<>.  itarait — v.  n.  4e  conj.  invfr.  ind.  pr(''S.  3»»  j).  s.  ù  causo  di^ 
son  suj.  naturn. 

dans • 

la — art.  siuipl.  f.  s.  dét.  déort^pilude. 
(làrêpitUik. — n.  nonini.  f.  s. 

La— nrl.  slmpl.  f.  s.  di*!!.  Uour. 

/leur — n.  comm.  1'.  s.  suj.  de  est. 

que — pron.  rel.  3e  p.  f.  s.  suj.  de  est. 

vous — pron.  pors.  2c  p.  m.  pi.  suj.  de  ave/  vue. 

avez  vue—v.  act.  36  conj.  irrég.  ind.  p.  indél".  ^n  i».  pi.  h 

cause  de  son  suj.  vous. 
nailrc — v.  n.  48  conj.  irrég.  inf.  prés.  att.  de  que. 

et 

qvi— pron.  rel.  3e  p.  f.  "?.  (antéc.  Ileurjsuj  de  disparaîtra. 
disparaîtra — v.  n.  4o  conj.  irrég.  ind.  fut.  simpl.  3o  p.  s. 

ù  cause  de  son  suj.  qui. 

bientôt 

M.  est—\.  subs.  4p  conj.  irrég,  ind.  jirés.  3e  ji.  s.  ù  cause  dp 

son  suj.  tlpur. 


7. 

H. 
0. 

I. 

■) 

^  • 

3. 
i. 

'k 

(i. 
7. 
8. 
9. 

10. 


\l.  la~a 
13.  beaui 
li.  qu'  p 

dir. 
15.  on—i 
l(j.  vante 

8on 
17.  tant . 

I.  Qui- 

».  aurai 

il  ca 

3.  7U'  p( 

I.  un— Si 

5.  td—n 

(>•  abus— 

7.  se—pT 

^.  (so)  fû 

cojid 

Applicat 
les  présent 
sont  donné 
Mes  raison 
saieilt  meil 
vous  occup 


Abrévialit 

I^articipo  j 

(part.  adjA— 

m.)- 

Le  partiel] 
présent  s'ana 

L'adjectif 
vpi'bal  (a((/.  t 

Analyse  di 
^'erbc  et  du  / 


Voyez  ces 
sous  le  poids 


s  modeste, 
le  donner. 
,  perdu  au 
es  dangers 
avoirs  de  la 
lenta  pour 


13  la  décré- 
qui  dispa- 
Qui  aurait 


siij.  de  esl 

.  30  p.  s.  ù 
ù  caus.'.'  cirt 


r,  ^0  j).  i>l .  h 

disparaîtra, 
npl.  3o  p.  ?. 


.  ù  oauso  dp 


ANALYSE  CRAJfMATiCALL-. 

Il'  ^hZ,^'^-  "'"P'-  ^-  ^-  •^^'-  beauté. 
4   w  if~"-  *'**'"'"•  ^'  S-  att.  de  fleur. 

^nn"::.^"  ^^^-  '^''^"J-   ''^P-  '"<!•  prés.  3c  p.  s.  à 
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17. 


S'en  suj  on. 
tant 


bcaut»^)  rot 


cause  de 


.»■ 
5. 
5. 
G. 

7. 
S. 


'/«  pour  7ue 

Tr^^J-  "T;  ''*''^-  ni-  s."dt't."clhus". 

/f/— adj.  mdof.  m.  s.  dél.  abus. 

t-l'oTo"!;  'noT'.'"-  '•  '"J-  ^?  se  fût  enraciné. 
«  onu.  .e  pass.  3«  p.  s.  u  cause  de  son  snj.  abus. 

sont  donné  la  pe£edfvên?rîoîf;  ^®*-  ?«"<>»»••  q«i  ae 
Mes  raisons  qu?1^îai8cTin'«„tS*'*'^"  '^'î?  ^°"»  ^<»»'- 
saierit  meilleures  qKlOétL^enP'îi?*""^  "**  P*."^^" 
vous  occupés  pendant  le^^ix'.&Lis''d%r\TrsT^  '*" 

GIIAPITRE    Vr 

D[j  l'AnnciPE 
Abnh  ialions  dans  l'analyse  du  participe 
|/«/|.  fl^.Hm.  ou  f.-s.  ou  /j/.-Hiualilie  (,'««0  ou  altHb'.l 

r.;^"/iîïu';î«Si,^.«  ''''-^^''^  '^^J-i^n  du  W..,,du 

MODÈLE 


'  fi 


r  1 


I 


Jli 
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«oient  les  rois  qui  sont  les  pères  de  leurs  peuples  ! 
L'homme  aimant  le  Seigneur  et  observant  ses  commande- 
ments travaille  pour  lui-même. 

1.  royc3—v.  act.  3e  conj.  irrég.  inipér.  2c  p.  pi.  â  -ause  de 

son  suj.  vous  sous-ent. 

2.  t'«— adj.  dém.  m,  pi.  dét.  vcryers. 

'{.  riants — adj.  verb.  m.  pi.  quai,  vergers. 

'».  vergers— n.  comm.  ui.  pi,  rég.  dir.  de  \oyoz. 

5.  7wnp/w— part.  adj.  m.  pi.  att.  de  ^  orgers. 

(i.  W  pour  de 

7.  arbres— n.  comm.  m.  pi. 

8.  qui— pron.  rcl.  3e  j).  m.  pi.  (aiiléc.  hi1»i<>s)  biij.  de  plient. 
'►.  plienl~v.  act.  te  eonj.  rég.  iiul.  prés.  Se  p.  ttl".  à  cause  d' 

son  sujet  qui. 

10.  sous..... 

11.  /c—art.  simpl.  m.  s.  dét.  poids. 

12.  poids — n.  comm.  m.  s. 

13.  de 

li.  fcur.t— adj.  poss.  m.  pi.  dét.  fruits. 

15.  fruits— n.  comm.  m.  pi. 

\6.  IHndanl—v.  n.  ie.  conJ.  rég.  inf.  part  prés.  att.  df^  fruits. 

17.  jusqu'à 

18.  /(e/re.— n.  comm.  f.  s. 

...  • 

l.  Bénis— \>art.  adj.  m.  pi.  quai.  rois. 

V.  .soient— v.  subs.  ieconj.  irrég.  subj.  prés.  >  p.  pi.  à  c.'ni.-o 
de  son  suj.  rois. 

3.  les—art.  simpl.  m.  pi.  dét.  rois. 

i.  rois—n.  comm.  m.  pi.  suj.  de  soient. 

5.  7Ut— pron.  rel.  3e  p.  m.  pi.  (anlée.  rois)  tuj.  de  sont. 

(i   sonl—v.  subs.  ie  conj.  in'ég.  ind.  prés.  3('  u.  ]<\.  h  caiic-o 

de  son  suj.  qui. 
7.  /fi— art.  simpl.  m.  pi.  dét.  pères. 
X.  pères — n.  comm.  m.  pi.  att.  de  qui. 
y.  de 

10.  leurs— adi.  poss.  m.  pi.  dét.  peuples. 

11.  peuples .'— n.  comm.  ni.  pi. 

1.  /.'  pour  /c—art.  simpl.  m.  s.  dét.  homme. 

2.  homme— n.  comm.  m.  s.  suj,  de  travaille. 

3.  aimant — v.  act.  le  conj.  rég,  inf,  part.  prés.  att.  de  homme, 
[i.  /c—art.  simpl.  m.  s.  dét.  Seigneur. 

•y.  Seigneur— n.  prop.  m.  s.  rég.  dir.  de  aimant 

fi.  et 

7.  observant— \.  act.  ire  conj.  rég.  inf.  prés.rtV.'dëïionimê'. 


S.  xcs— 
9.  comn 

10.  trava 

son 

11.  pour. 
Vi.  fui— 
13.  niciM 

Applioa 
de  leur  ac 
exigeants, 
parts,  les 
riorité.  "^ 
on  la  voit 
difHcilce. 


Abréviat: 
iVépositi 

Analyse 
du  Verbe,  < 


Unambi 
pour  l'enti 
visite  ou 
insatiable 
autres. 

1.  i'n—ac 
V.  ambitii 
3.  a — V.  a 
suj.  a 
f.  des  (1)- 
^'  fomiuti 
C.  de—i)v( 

7.  complii 

8.  differen 

(i)  Du,  des, 
sont  employé 


i  peuples  ! 
commande - 

I,  i  "ause  de 


ij.  d»;  plient. 
I.  à  rauso  (l<> 


t.  de   fiuilp. 


I.  |il.il  C.'l(l.-f 


le  sont. 


t.  de  hommo, 


.  de  homme. 
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S.  .îM-adj.  ,.o.<s.  m.  1)1.  dct.  commundoniMnf^ 

J.  commandmenLs^n.  comm.  m.  pi.  r^g.  dir  do  oL-r^rv 


r2. 

13. 


son  suj.  homm(>. 

;)our 

/Mt— pron.  pers.  3e  p.  m.  s. 

imme.—OLÔj.  indéf.  m.  s.  dél.  lui. 


aiii. 


AppLioATioN.~Ces  messieurs,  pénétrant  les  mtentinn« 
de  leur  adversaire  et  imitant  ses  rigueurs,  s^mont^èrent 
exigeants,  menar^ts.    Repoussés  et  baUug  de  toutes 
K^  'v??'°*"'  demeurèrent  convaincus  de  leur  infé 
on V,  v.^*"*'*  "^^J"^  ®'*  "»«  personne  accommodais 
drfflcilcf  '"^'•"''^^  ^'  accommUnt  les  affni^eïïes  plu^ 

CHAPITRE    VU 

DE   L.V    Pr.ÉI'OSITION 

MODÈLE 

lambitiâuvAriaa  f<^ 
pour  1 

'■  £îÂ^ilt"""';*'^''''-.'"-  '■  ^"^t-  ambitieux. 

suj.  ambitieux.  "'         '      '  ^®  P"  ^-  '^  '■*"^*'  <•«  ti.n 

\'  fnL\l!Z'^'^^'  '^^^P-  (^""^  P»''*)  <"•  P'-  d'il-  Tormuios 

7"  rnm&»?!^  '^^P'  <^°'nP»inents  à  formules 

'•  emnphmetfts^n.  comm.  m.  pi,  rc^.  do  la  i)rt-i.  d*. 

8.  (h/rerentes~adi.  quai.  f.  pi.  quai,  formulef  '     ^ 


11 


il 


m 


m 


î 
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f>. 
10. 
11. 
VI. 

[•^. 
l'i. 
I.'). 

16. 
17. 
18. 

19. 
20. 

V. 

»  «* 


■  «  I 
'I, 


.VXALYSK  GRAMMATICALE, 

pour—]ncp.  fait  rapporter  cntri'c  à  différoiUrr-. 
/'  pour  la — art.  simpl.  I".  s.  dét.  entrée. 
entrée— n.  comm.  f.  s.  rég.  do  la  prôp.  pour. 

et 

pour — prùp.  fait  rapn.  sortie  à  dill't'Toiitos. 

la — art.  simpl.  f.  s.  dét.  soriic 

.ïor/i'c— n.  comm.  f.  s.  rég,  de  la  préj).  pour. 

à  l'égard  de— loc.  prép.  fait  rajip.  ceux  à  diirt'rrnltvs. 

ceux— pron,  dém.  3o  p.  m.  pi,  r<«p.  de  la  prép.  à  l'égard  ih\ 

gti"  pour  qtte—pvon.  rel.  3e  p.  m.  pi.  (antéc  cnixi  réi:. 

dir.  de  visite. 
i7— pron.  pers.  io  p.  m.  .^.  suj.  do  visite. 
I'j5t7c—v.  act,  li-c  conj.  rég.  ind.  prés.  3e.  p.  ?.  à  (duse  de 

sou  suj.  il. 

ou '. 

rfo«/— pron.  rel.  30  ji.  m.  pi.  (aniée.  eeux)  ré^'.  iiid.  do'  v'-'l 

visité. 
// — pron.  pers,  3o  p.  m.  s.  suj.  de  est  visité. 
est  visité. — v.  pass.  Iro  conj.  réj:.  lud.  ]>i'>    ;;(>  p.   s.  à 

cause  do  son  suj.  il. 

//  poiu'  /a— art.  simpl.  f.  s.  dét.  anihitimi. 

ambition — n,  comm.  f.  s.  suj.  de  est. 

est — V.  subs,  4e  conj.  irrég.  ind.  prés.  3o  p 

son  suj,  ambition. 
J<«— adj.  num.  card,  m.  s.  déi.  désir. 
dcsir—n.  comm.  m.  s  att.  de  ambition. 
insatiable — adj.  quai.  m.  s.  cpial.  désir, 
de— prép.  fait  rapp.  s'élever  i  désir, 
s' pour  M— pron.  pers,  3e  p.  m,  s.  rég,  dir.  do  élever, 
(s')  élever— V.  pron.  ace.  Iro  conj.  rég.  inf.  prés,  rég,  do  la 

pré^p.  do, 

au-dessus  de—\oc.  prép.  fait  iaj>p.  les  autres  à  s'élever. 

et 

sur— prép.  fait  rapn,  ruines  à  s'élever. 
les — art.  simpl.  f.  pi,  dét,  ruines, 
ruines— lï.  comm,  f.  pi.  rég.  de  la  prép.  sur. 
de— prép.  fait  rapp.  les  autres  à  ruines, 
les  autres.— pron.  indéf,  3e  p.  m,  pi    rég.  de  ki  préi).  au- 
dessus  de  et  de  la  prép,  do. 

Application. — Avant  de  condamner,  examine  si  tu  es 
exempt  de  reproche  et  de  blâme.  Dans  la  prospérité,  les 
amis  attendent  qu'on  les  appelle  ;  dans  l'adversité,  ils  se 
présentent  d'eux-mêmes.  Nous  excusons  des  années  de 
vanité,  en  faveur  de  quelques  jours  de  pénitence. 


o. 
G. 
7. 
8, 
1», 

10. 
11. 
12, 
13. 
14. 
lô. 
16. 


à  e-tus-e  do 

».  et 

•"•.  sans- 
|j.  émoti 
~.  /f.î— a 

^.  if{jnst 
y,  ffid — 

• 

("rap 

10.  he...p 

1 1 .  7iOUS- 

■  t . 
8. 

y. 

10. 


i  « 


.   ANALYSE  GRA>fMATlCALE.  33 

CHAPTTRF-:   Vfll 

i)i:  i.'AitVKitni: 

AI.ré\iiUioii^  dans  laiialvs.'  do  Vaiherbe. 

Advpr.('(fl</u.i— d(Mriani.TC(mfln.)di'  nuanlit.'  Umonl  \  i\(> 

i//^y.)-d  iniorrogalion  (,r//,/m-.)-inodine  (morf  ). 

Analyse  (lu  ^'bm,  de  V Article,  à&  V Adjectif,  àw  Pronom 
.1.1  \erbe,  du  Participe,  de  la  P^épcition  ii  de  riS.   ' 

MODÈLE 

.    Nous  regardons  tranquillement  et  sans  émotion  les 

I.  A'ow.ç—proii.  pers.  |o  ,>.  ,„.  pi.  suj.  do  r.'.,.i,-d(.,m 

;•  'T^'snr;,;'„t  "■  "■'"■'•  '*'■  '"'■'■  '>'-■  '"  ••■  ■■■>.  "  -- - 

;.  tranquilkme.nl ~m\\-.  do  man.  mo.I.  ro-anlons. 

_'•  ff  ■ ,..,.,,,. 

■K  ^an*— prop.  fait  rapp.  <'Mnotiôu*ÏV'o<ïa7doris 

<j.  emotion.--n.  connu,  f.  s.  rôg.  do  la  prôn  san'. 

..  /f,y— art.  simpl.  r.  pi.  d.it.  injustices. 

^.  i/\juilices.—n.  oonim.  f.  id.  rôg.  dir.  do  retfardou- 

10.  ;j<?...îw)t/j/— adv.  do  nô^.  in od.. frappent 

I    On-~iH'an.  indôf.  ;te  p.  m.  s.  snj.  do  /laiio 
..  «fi— adv.  do  nô).r,  mod.  guôi-o. 

■':  /lalle~v  ncl.  looon.j   rép-.  ind.  pn'-s.  .V  p.   s^.  h  cnu^^' iU' 
son  snj.  on.  1  ■   •  •  .1  <.iii,     m 

i.  f/Hère—àdw.  do  cpiani.  inod.  flatte 

o.  (•«ia---pron.  déin.  3e  p.  ni.  pi.  rôg.  dir.  do  flatlo 

•'.  r;o;j/-j.ron.  rd.  3e  p.  m.  pi.  (antéc.  roux)  rég.  in.l.  de  ?(; 

î.  o/i— pron.  indôC.  3e  p.  m.  s.  suj.  de  pout 

^'sorrsuj.''on.'*^"  ''°"^'  '''"^'''  '"'"'■  P'"''"-  ''^'^'l''  ■-  ^'   ''■'"'•-'^  'I'' 
'J.  s^-pron.  per.s.  .Je  j..  m.  s.  rôg.  dir.  de  passer. 

dL^pS^f'"' ■  '""°""  """"■  '"  "''"'•  '"^-  '"'"•  '"'^'- ■  '■*'-  '"'•• 


I>l  !  ' 
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AXAI.Vsr:   GRA>ntATlCAl.E. 


An'LKATioN.  -  La  vérité  met  tôt  ou  tard  un  esprit  sase 
et  éclaire  dans  ses  intérêts.  la  fortune,  pour  l'ordinaire, 
n  est  point  favorable  aux  honnêtes  gens.  Rien  ne  carao- 
terise  mieux  la  supériorité  du  génie  que  le  talent  de  pré- 
parer  de  loin  les  grands  succès.  Accoutumez  les  élèves  à 
raisonner  juste. 

<;  IIA  J'JTMK     |\ 


m  ' 


■j;iJ) 


^ 


nE  LA  CONMiiNCTIÙN 

Altivviulioii^  tiaris  laiialy?.i'  iltr,  foujonrtioti.s. 
(.'(injoiiclidri  ((•(//»/.,  Iii<  t,'l  .iioi  •(  l.'|;mtri',  i.ii  i.-  iiiiT.il.ro  .L- 
l'iirnsp  a  U'I  aiUn'. 

Analyse  des  neuf  premières  parties  du  discours. 
MODKLE 

Le  caprice  des  enfants  n'est  jamais  l'ouvrage  de  la 
nature,  mais  d'une  mauvaise  discipline.  Quoique  l'avare 
soit  malheureux,  il  ne  mérite  pas  qu'on  le  plaigne.  Les 
hommes  sont  tremblants  comme  des  criminels  à  qui  on 
prononcera  une  sentence  de  grâce  ou  un  arrêt  de  mort. 

I.  Le — art.  simi»l.  m.  s.  di't.  caprice. 

'.'.  caprice— ïu  comin.  m.  s.  suj.  de  est. 

.1   des  I  <'«— pr^P-  fii't  rapp.  enfants  iY  caprice. 
\  /«-art.  siiiipl.  m.  pi.  diH.  enfanl.s. 

V  enfants~n.  coinin.  m.  pi.  rég.  de  la  prt'p.  di». 


8 

!). 

10. 


fi  pour  «<!-- adv.  do  n<^g.  mod,  .jamais. 

csl~\.  subs.  4(î  conj.  inV'p'.  ini'l.  pn'-s.  3.'  p.  ?.  à  l'niirft  .If 

son  suj.  caprice. 
,/rt<ua/.ç— adv.  de  lem[)S  iiiod.  est. 
/■  pour  /«—art.  simpl.  m.  s.  dét.  ouviaD-r-, 
oucrage~n.  comm.  m.  s.  att.  de  caprice. 
(le — pivp.  fuit  rapp.  nature  à  ouvrage. 

1 1 .  la—art.  simpl.  f.  s.  (\ôt.  nature. 

12.  7iature—n.  comm.  f.  s.  rég.  de  la  pivp.  de. 

13.  wia/.ï— conj.  lie  ce  qui  suit  à  ce  qui  précède 

(elle  est  l'ouvrage)  sous-ontendu. 
l'i.  iV  pour  de— prép.  Aiit  rapp.  discipline  à  oiivr.u'.'  sou-,-eni. 
1).  une— ad  j.  num.  card.  f.  s.  dét.  discipline. 
Ifi.  mauvaise— ad},  quai,  f  s.  quai,  discipline. 
17.  (tiscipUnc.—n.  comm.  f,s.  rég.  de  la  prép.  de 

I.  (^uo/r^j/c— conj.  lie  Tavare  soil  malheureux  à  ce  qui  guit. 
'i.  /'  pour  /^— art.  siimpl.  m,  s.  dét.  avare, 


)sprit  sage 
ordinaire, 
.  no  carac. 
nt  «le  pré 
!S   élèves  ù 


iii'Tiiliro  i|i' 
îours. 


ige  de  la 
ne  l'avare 
ligne.  Les 
s  à  qui  on 
le  mort. 
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AKALTSK  ORAMMATIOALK. 

acc.re—i\.  coniin.  ni.  s.  siij.  de  soit. 

.ïo//— V,  snhs.  \>'  conj.  inérr.  suhj.  nr.''s.  ;]p  n  ^ 

son  siij.  a\aro.  ' 

malheureux,— i\(i;\.  quai.  m.  s.  quai,  avar*- 
»/— I)ron.  j)ors.  3o  p.  m.  s.  suj.  do  inoril.'. 
/<<»... pi— adv.  dt;  nf-}.'.  mod.  ninnU'. 
))u'rile~y.  ac:l.  lo  conj.  n'-nr.  ind.  uns.  .1, 

son  suj.  il. 

7U'  pour  (yt/<;— conj.  lie  c.^  qui  suit  ù  ni.'ril.' 
on— pron,  indéf.  3.)  p.  m.  s.  suj.  de  plaign«> 
/«•— i)ron.  pors.  3f  p.  m.  s.  n-g.  dir.  do  plaigno. 
plaigne.— V.  ad.  ie  oonj.  irrép.  subj.  pri^s.  3e  r».  h  ù  r 

de  son  suj,  ou.  ''   '  i      •  - 
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à  rausprlc 


1».  s.  à  liiu^e  (k 


auso 


prés,  3o  p.  pi,  \  (■■,u^s^,. 


i. 

•'), 
ti, 

7. 

9. 


."Jp 


|l.  s.  à 


I.  {,<.-x— art.  simpl,  m.  pi.  d.H,  homui.>s, 

i.  hommes— n.  comm.  m.  pi.  suj,  de  sont, 

■I.  son/— V.  subs,  -ic  conj.  irrég.  ind 
de  son  suj,  hommes, 
tremblants— ail],  verb.  m.  i)l.  quai,  hommes 
comme— conj.  lie  ce  qui  suit  à  ce  qtii  précède. 
</M— art  comp,  sens  part,  m.  pi,  dét,  criminels 
eri)mnels—n.  comm.  m.  pi,  sujet  de  sont  sous-eni 
«— prep,  fait  rapp,  qui  à  prononcera. 
7Ut— pron,  rel.  3e  p,  m.  pi.  (antéc.  criminels)  ri 
lirep.  a.  ' 

10.  on— pion,  indéf,  3e  ]).  ni.  s.  suj.  de  prononr..ra 

11.  prononcera— \:  act.  le  conj.  rég.  ind.  fut.  simiil 

cause  do  son  suj.  on, 
l;J.  tme— adj.  num,  card,  f.  s.  dét,  seniouLo 
.i.  sentence-u.  comm.  f.  s.  rég,  dlr,  de  pronouo.ira. 
»,  rf«— prép.  fait  rapp.  gnlce  à  sentence, 
-J.  grâce— lï.  comm,  f,  s,  rég.  de  la  prép.  <le 
t).  ojt— conj,  lie  un  arrêt  de  mort  à  une  sentence  de  prâr.. 
/.  wn— adj,  num.  card.  m.  s.  dét.  arrêt  t       • 

8,  arrêt— Xi.  comm.  m.  a,  rég,  dir.  de  prononcera. 

19.  rfc— prep.  fait  rapp.  mort  à  arrêt. 

^0.  moW.— n.  comm.  f.  s.  rég.  de  la  prép.  do. 
(sont  tremblants)  sous-entendu. 

châ/!ml^?«^^'®^  *  t^^^'  ^«^  récompense.^  et  des 
Sf  ®*  *''  -^^^  ^"?  ^®^  ^^^  «°^«*»*  encouragés  et  que  les 
méchants  soient  retenus.  Quand  quelqu'un  vous  ïaitdu 

hÔn^Sr'n.'f!  ?,9^*^«^j^«  ingwlt  î  car  rîen  n'est  plus 
honteux  que  1  mgratitude.  Les  mensonges  sont  d?  la 

îî  eZ^^font^^^'î.  ^^-  "^^«"^  ,*."^»  grossiîsftnt  à  mesure 


i  1 


1^^'! 


fil  1 


'! 


Il 


Ni   ' 


r 


3^  ANALYSE   ORAMMATIOAIE. 

C  II  A  I»  I  T  n  K    \ 

hï:  i/inti:hji.;(:ti(»n 

Analyse  dos  <iix  parties  du  ilisconrH. 

MODELE 

la  terre,  le  soleU^  et  tout  l'univers  ? 

^  2.  Eh  I  pourrais.tu  te  livrer  &  l'étude  <i6  la  nature  sans 

'^Tuf  i?**  '«vissements  «ju'elle  fait  naître  ? 

.<.  Hé  bien  1  marchons  :  obéissons.  Allons  I  courago  I 

I.  Ah  ! — intorjcrtion. 

'-'.  quel— adj.  indéf.  m.  s.  d»M.  i)ieu. 

i.  «/ono-conj.  expl.'tiv.!  (qui  donu.'  .1..  |,i  roic  à  r.<Npns- 

5.  /^— art.  simpl.  m.  s.  dét.  Dieu. 
•1.  ^J«^— u.  prop.  m.  s.  suj.  do  ost 
7.  </i/«--pro.  rel.  .1o  p.  ni.'s..suj.  do  a  fait. 
.V  afaU~v.  net.  4»?  oonj.  iriv^r.  iiid.  p.  i,,,!,;.)-.  ;i,.  ,,.  s  i",  raiis.. 
do  son  suj.  qui.  (.-•••""im 

""  ^'ît^r'dir^"^'''  ''""'•  ''^^""*'  "''^'''  '"^-  ''''•'»"'   '"'^'  '•''  ^"" 

10.  /M-art.  sinipl.  f.  pi.  d<H.  uiontuiines 

.  montagnes,~n  coinm.  f.  pi.  1er.  léK.  dir.  do  a  lait. 

1 1.  la— ML  suiipl.  f.  s.  dét.  terre. 

|;i.  /rm,— n.  comm.  f.  s.  2o  i-èg.  dir.  do  a  lait 
«.  /P— art.  siuipl.  m.  .s.  dôt.  soleil. 
.».  so/fj7,— n  comm.  m.  a  3o  rég.  dir.  de  u  fait. 

7.  /pj//— adj.  indéf.  m.  s.  dét.  univers. 
H.  /•  pour  /c— art.  simpl.  m.  s.  dét.  univers 
II»,  untm's.—n.  comm.  m.  s.  4o  vùg.  dir.  do  a  fait. 

I.  Eh  .'—interjection. 

•2.  Poun^ais-v,  act.  .le  cory.  In-^f?.'  cond.  pr.r..  io  p.  .    ;, 

cause  de  son  suj.  lu,  '  • 

3.^  jM~pro.  pers.  îft  p.  m.  s.  suj[.  de  pourrais. 


y  ITI^^-  P®"-  ^^  I^-  »"•  s-  r.*g.  dir.  de  livror. 

^  (to)h\fter~^v.  pron.  occ.  I?.  conj.  r<V  inl' 

de  pourrais.  ■    " 
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r8. 


I  tuontAgnos, 

natitro  8ans 
( 
I  I  courago  I 

s.  à  Cillisi*  lie 


'   I».   s.  il  fillIS.' 
suivi    t|(>    son 

a  lait. 


IMTO,  ll'Pdlnil. 


'■'.    -t'    I».    J'.    i"l 

iV'î.  n'i^'.  (lir. 


fi.  «— pivp.  luit  rapfi.  <Hu(le  à  lo  livror, 

/.  /'  pour  /<?— ail.  sinipl.  f.  s.  dét.  ('itudV 

.S.  Hude—n.  <-oiiiin.  f.  s.  \v^.  do  la  pivp.'à 

. .  r/c— prcp.  fait  rapp.  nature  à  .Hud.'. 
Il),  /rt— art.  .simpl.  r.  s.  dôt.  nature. 
.  naturc-u.  vomu.  f.  s.  n'g.  de  la  i.n-n.  do 

..  .vrtn,ï— jir.'p.  lait  rapp.  l'iirouvor  à  (.'  Iivr<>r 
i.t.  epr(>m'vr-^\.,xo[.  I,,.  cmij.  r^'.  irif.  pr.-s.  .v.,.  d-  I-,  ,.,.,. 

sans.  '     I 

il.  les-iiti.  simpl.  m.  pi.  dcl.  ravissonjonls. 

.|.  ravissemenls-M.  coniui.  m.  pi.  n''K.  di,-.  do  .■prouv..r 

! '•  ';/'^-f":?-  ï"^''f-  3'-  !'•  ••  »•  suj.  dft  fait  naltn.. 
I«.  latt  nai(ve.-\o(i.  vorh.  acl.  io  oonj.  in-/.-.  i,„|.  ,,,,■,.    ;,,  ,. 
s.  h  causo  do  son  suj.  ollc.  '     '  • 

I.  Uè.him!—\or,.  intorj<!ctlve. 

'î.  »narc/<o/w  ;--v.  n.  là  conj.  r.--.  i.up.w,  l...  p.  ,,|.  ;,  ,,,,„.„ 
do  son  SUJ.  nous  soua-eni  i  •  i  i.  "  <  ,m  . 

.'{.  ohéis5ons.-\'.n.  2e.  conj.  r-g.  imp.'T.  I...  p.  p|.  >,  .,i„.,.  ,,,. 
son  su|.  nous  soufuent,  i    i  •  •'    n'  •    n. 

i.  .'IZ/o/w  /—expression  intcrjectivc. 
'>.  fowrof/^'. —expression  intorjectiv«. 

r.hia''!:!^'™''-~ÏÏ??Jo^'*®P"'«>  f'^ife  dans  l'état  misA. 

CHAPITaK  XI 

AxALYSR  des  expressions  quelque... nue,  quel  wo    lo.if 
...que,  quoique,  quoi...que.  >    l"«' que,   tout 

l-  (^w^/f/i/fl,  d(.vanl  un  nom  suivi  de  ./j/^.,  oà  adjf.tinnd.'lii.i 
Pt  v'"",  siëuidant  fiuoiqu,',  pst  ronjonoliin. 

MODTîlLE 

Quelques  richesses  que  nous  ayons,  noua  ne  «nnunp" 
janiais  heureux.  '  .-mninp- 

1.  (;Me/<ï«M-ttdj.  ind.if.  r.  ni.  dét.  richesses. 

;.  richesses— n.  comni.  f.  pi.  rog.  dir.  de  avons 

J.  ^Hf-conj.  he  nous  ayons  quelques  ricl.èsseMii  r.^  qui  ■  ult 
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ANALYSE  GRAMMATICALE. 


;;i.  nous~])ron.  pors.  le  p.  ni.  pi.  suj.  do  ayons 

•>.  ayons,— V.  act.  :Je  conj.  invg.  snbj.  ijK-s.  lo  p.  ni.  à  ransf> 

•l'vson  suj.  nous, 
«i.  M«M5--])ron.  pors.  le  p.  m.  j)l.  siij.  de  somiuos 
7.  /je— adv.  do  ni'g.  mod.  jamais. 
H.  sommes--\.  subs.  4e  conj.  irn'';?.  ind.  pn-s.   |.>  p.  i.l    à 

cause  do  son  suj.  nous. 
!>.  ,/a»i«/5— adv.  de  temps  mod.  souimos. 
10.  Acuma-— adj.  quai.  m.  \>l.  quai.  nous. 

1-.  tinîû  yj^- "^"f  ^^ï"®^  *'*H*®^  ^"«  "«"«  ayons  commises, 
înïî^nf  ^A^w®"*  "  grande  qu'il  nous  les  pardonnera. 
Quelque  résolution  que  vous  prenies-,  vous  ne  réussirez 

n.iL^r ^n?"^'  '^''•''"•P  ""  '^'•J''^^^''  «'  ""  "O'n  8»'vi  de  <?u«,  rst 
^T,;i  i  o-,    '^"'^'  s,'8r"'"ant  çHOiguc,  est  conjonction  ;  mais  si  I.' 
que  était  SUIVI  du  vorhe  être,  au  lieu  de  tout  autre  vorho 
qiicfqm  serait  ndverl.o  do  quantité  et  modifiorail  radjoctif.       ' 

MODÈLE 

i,«Jl2"®\'^"®\*yP®*'''®^  distinctions  que  se  flattent  les 

lTnT./,l  o«°"^V"'  V?®  "*^"»®  «"«•»«•    «"«l<i"e  bons 
talens  que  soient  les  nôtres,  n'en  tirons  point  ranité. 

I .  Z)<?— prop.  fait  rapp.  distinctions  à  so  llattent. 

i.  qtielqm-^ûi.  indéf.  f.  pi.  dét.  distinctions. 

•i.  superbes— a(\i.  quai.  f.  i)l.  quai,  distinctions 

t.  (UstmcUons^ji.  comm.  f.  pi.  rég.  de  la  préu.  do. 

■••  '/i'<:-7:«onj-  liejos  hommes  se  Oattent  do  quelques  super 

distinctions  a  ils  ont  tous  une  m<5me  oriffino 
!..  w-pron.  pers.  3o  p.  m.  pi.  rég.  dir.  do  flattent. 
'.  («f)/7a«c/j/— V.  pron.  aco.   lo  conj.  r-fr.  suhi.  nn's,  .'{. 

pi.  H  cause  de  son  suj.  hommes.  ' 
8.  les— art,  simpl.  m.  pi.  dét.  hommes. 


lO.-- 


10, 

M. 

V2. 
13. 
l't. 
15. 


hommes.-^n,  comm.  m.  pi.  suj.  de  sollait.ui 
//s— prou.  pors.  :io  p.  m.  pi.  suj.  de  ont. 
ont— y,  net.  3o  conj.  Irrég.  ind.  prés.  .'t. 

son  suj.  ils, 
/«I/5— adj.  in<léf.  m.  pi.  dut,  ils. 
Jwe— adj.  num.  card.  f,  s.  dét.  origine, 
wienie— adj.  indéf.  f.  s.  dét.  origine. 
oriuine—n.  comm,  f.  s.  rég.  dir.  do  om 


p.  pi.  ù  tMu:  0  d. 


I.  Quelque— mh,  do  «juant.  mod.  boiif» 
•>   bons—aûj.  quai.  ra.  pi.  quai,  talents. 

-n.  oonim.  m.  pi.  ait,  de  les  nôtres. 


3,.  lalenls^ 


AN'.aTSE  GRA>fMATICALE. 


3» 


|il.  ù  l'.m'o  (i,- 


■'■  "lo  :^^..j:t\^;;îf '^^^^^^^^  

:"  !r'  '"'/'r';-'";""- i'=>s-?-  -'J''  I'.  m.  1,1.  snj.  ,lo  soient. 
/.  >n-...im„U~a,\v,  d<>  m-p.  mo.l.  tirons  vanitM. 

anï".S.'^'''"-'''-<^"''^-''"-^^ 

!'.  ^'Wi*m,/7«f(glonlions).-lo.-.v..rJ,.n.  leconj.  .v...  ;„„..•,, 
'•'  I'.  pl.  u  causai  ,]o  son  suj.  nous  soiis-onl.  ' 

AiTr.iOATioN— Quelque  bons  traducteurs  que  vous  sovp7 

•iu  on  ait  semés  de  mj.  personne,  j'ai  pardonné  sans  peine. 

3^  Ouchjur.i\^xnn\   ii,i  n(l,j.>.;lir  ou  un   a-ivorln.  ..Mil    ou  un 
l.|iv<M-.ee   un  a-lr-Hii;  suivis  ,lo  ...... .s,   a,!.,-  t.  '  ,  ,1    u,,"  i    ' 

l't  'I'"'.  s.-nitiaiil  ,p,.„\,„r,  ..'.si  cim,jon.:t..,u.  '  " 

Im^Œtf  "  ''"'  ^'''  '^  ^^^'^"^^'  '^^  ^-'^'^  vaut  i„nni- 

I.  On<'lque~iuh\  .lo  .|uanl.  mod.  util,. 
;..  /</</p— ailj.  (fual.  r.  ,s.  .jnal.  soi.vif!.' 

•le  sou  s\ij.  .s(.-i(*n(;('.  '       .  .i  .  .m.  m 

■■».  /«—art.  .siini>l.  f.  s.  dél.  .scicnci-. 
<».  .vr/mcc,— n.  oonim.  f.  .s.  .sui.  do  s„ii 
7.  /a— art.  siinjd.  f.  s.  d.'.t.  v.^rtu. 
N.  ivr/«— n.  ctoniai.  f,  s.  snj.  do  vaut 

10.  iii/iniment—a>W.  de  quant,  uiod.  mi.'ux 

11.  »uem'.-~ailv.  do  conip.  mod.  vaut. 

fastenrîa'mài^^r!?,"^  adroitement  que  les  choses  se 
lassent,  la  main  de  l'homme  est  sujette  A  tout  fans  er 
Quelque  bien  écrits  oue  soient  des  vers,  i  s  ne  sont  i)a<; 

cntml^TirveX  ^^b  n'oseraient  par.a?tro 

JLSeth&T''^ ""  T''^'*''  *^ '•'^'•'^  «n  ''«-'"^  "lois  :  «,„./  ...<i 
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M(»DI'T-E 


«infilles  qno  soient  les  lois,  nous  d^^vons  le«  rpsppctpr. 

I.  (Av/V/rv— ail.j,  in«l(''f.  i".  j»l.  di'l.  luis. 

"'.  f/)^'-('onj.  lie  les  lois  soient  i|iii'llrs,"i  rv  i|iii  suil. 

■'.   '(liriil — V.  sul)s.  If  conj.  irn'ir,  siil.j.  ).n  s.  ;ti-|i.  |il.;"i  Ciiii.-.' 

<ii'  Sun  suj,  lois, 
'i.  It:s~nn.  siiiijtl.  r.  |»1.  (ii't.  lois. 
.">.  lois,  ~u.  comiii,  r.  pi.  suj.  tic  soicjil, 
<J.  ?<«».< -prou.  ]M'rs.  le  p.  'm.  pi.  -uj.  (!,■  ■l.'voiis. 
7.  ((cvom—w acU  .'le  nonj.  iv^,  in'I.  pr.-..  lop.  \,\,  à  <:aiih.>  d.; 

son  suj.  nous. 
«.  lex—prôn.  poj-s.  ;io  p.  I".  pi.  rt'g,  dir.  .1.'  ivspoctf  r. 

0.  rmpecler.—w  aci.    lo  cnnj.  iV'ir.   iriT.   luvs.  rég.  dir.  d.- 

devons. 

Ari'racATiox.-— Les  mortels,  quels  qu'ils  soient,  sont 
égaux  devant  la  loi.  Quelles  que  soient  les  opinions  qui 
nous  troublent  dans  la  société,  elles  se  dissipent  presque 
toujours  dans  la  solitude. 

ô»  Tout,  dovaiil  un  aJj.Mtil'sutviiloiyfa',  ostadvorlje  loi\=qu"il 
signifie  ta}tl  ;  U\  que,  sif:nilianl  quniqw,  f's(  nonjonotion  :  tmt. 
adverbe,  varie  parenitlionii-",  devant  lui  (lualilicaiirrt'minin  qni 
conimeiiof  jmr  uno  ronronne  ou  une  //  a^iiiivf. 

MODfCLE 

Les  enfants,  tout  b^gers  qu'ils  sont,  apprennent  bien 
leurs  leçons.  Toute  belle  qu'est  la  natiire,  quelquefois 
elle  ne  nous  frappe  point. 

1.  /.<',v— art,  siinpl.  ni.  jtl.  di-l.  onrant.-. 

2.  enfants, — n.  eomm.  m,  pi.  suj.  de  appr-cuntMit. 
■1.  Inut — arlv,  do  quant,  niod.  K'fçcr.s. 

'i.  léfifis—ai]}.  quai.  m.  pi.  quai.  ils. 

'>.  9«"  pour  «/j«i— conj.  lii!  ils  sont  tout  l'''^.is  h  los  onfanl- 

_  apprennont  bien  leurs  !i^(;ons. 
fi.  t7i-— pron.  pors.  Ile  p.  m.  jti  suj.  dt>  .sont. 

7.  sont, — V.  subs.  ir  oouj.  irr^g,  ind.  prés.  :U>  p.  pi.  h  imuso 
■    de  son  suj,  ils. 

8.  apprmnmi—v .  ael.  'n^  conj.  invg,  ind,  ])iv?.  .'îpp.  j»l.  à 

cause  do  son  suj.  enfants, 
y.  /nV/j— ftdv.  de  manière  mod.  appronnonl. 

10.  /fj<ri'— adj,  po.ss.  f.  pi.  dôt.  levons. 

11.  Mwîï.— n.  (.omni,  f.  pi,  ivfr.  dir.  iio  apprennent. 


I.   Toute- 

'i.  belles 

;K  r/u'  po 

suit. 

4.  est — V, 
son  j 

5.  la — ar 
0.  nature 
7.  qudqi 
^.  elle — p 
î>.  ne....po 

10.  nous^ 

11.  frappe 

son  s 

Applicat 
souvent, 
pas  un  bon 
du  génie,  e 

0'  ()Hoiq\ 
un  seul  ino 
séorit  en  df 
•■l  que,  siîTiii 


Quoi  que 
temps  soit  1 
nous  le  proi 

l.  Quoi—] 
î.  que— ce 
.1.  rcui— p 
i.  écriviez 

cause 
5.  évitez — 

suj.  vo 
'i.  la— art. 
7.  bassesse 

l-  Quoique 
perle  s 

■2.  /c— art. 

•I-  temps—] 

'i.  soit—v, 
de  son 

•i-  la~art. 


os  rPsi)Poter. 

i  suit. 

'  p.  pi.  à  Ciiii.'i' 


oclfr. 

.   ivg.  ilir.  (le 


soient,  sont 

opinions  qui 

pent  presque 

vorlic  loi'?qii"il 
joiution  :  tout. 
lirCi'iniiiiii  <pii 


Rnnont  bien 
,  quelquefois 


II. 

ù   li's  f|ir;liil" 

p.  pi.  i"i  caiisf 
i''?.  .'î(\]}.  pi,  h 

lent, 
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I.  Touk-aûv,  (le  (|iiant.  (f.  par  (uipiionif)  mod.  bcllf- 

'^  bctle-adS'  quai,  f  s.  quai,  nature. 

.5.  ffu^your  que-conj.  lie  la  naturo  ost  toute  belle  ù  ce  qui 

i.  est~v.  subs.  4e  conj.  irrég.  in<l.  prrs.  .lo  n,  s.  A  run^c  ûr 
son  suj.  nature.  i      •  "  '  au  (  «i/, 

5.  /«— art.  simp.  f.  s.  dét.  nature. 
«.  nature,— n.  coinm.  r.  s.  suj.  de  est. 

7.  quelquefois— adv.  do  temps  mod.  frappa 

8.  «■//e— ,„.on.  pers.  3e  p.  f.  s.  suj.  de  frappe. 
■K  ne....j)omt—a(\v.  de  nég.  mod.  frappe. 
0.  nous-pron.  pcrs.  le  p.  m.  pi.  rég.  dir.  de  fruppo 

^'sors^^ôut      '""^"  ''^'  '"''•  '"'"'  •^'  ^'  ''"  ^-^"^^  ''-^ 
AppLiCATiON.--Tout  Utile  qu'est  la  science,  on  la  ncfflico 
souvent.    Tout  agréable  qu'est  la  beauté,  elle  „e  S 

r.'S.î«°"n"ï'"f-  ^f "^  '"  ^*"««  ^"«  «o«<>  1««  productions 
du  génie,  elles  n'égalent  pas  celles  de  la  natuî-e 

inf  U^r'lff  '  signiiiant  bien  que,  est  conjonction  ri  s-écrit  eu 

ÔcyS  cnTp  .'v  Tnl!  .'^'r'  ''"'•   ''^"'"""*    '?"'^'''/««  Chose  que, 
suiiton  deiamots:  dans  ce  eus,  quoi  est  pronom  indéfuii 
'•l  que,  sis-nliant  bien  que,  o^  conjonolion.  "luenni. 

MODÈLE 

Quoi  que  vous  écriviez,  évitez  la  bassesse.    Quoiuuo  le 
temps  soit  la  seule  chose  dont  la  perte  soi    inŒblo 
nous  le  prodiguons  souvent.  ^  uiepaiaoïe, 

I.  Çuoi— p/on.  indéf.  3e  p.  m.  s.  rég.  dir.  deéerivior 
V.  que— conj.  ho  vous  écriviez  quoi  à  ce  qui  suit 
•t.  rcuj—pron.  pers.  2o  p.  m.  pi.  suj.  do  écrivic/" 

'■  'ïïsVs«rJm.'?or'  ''"'■  ™"J-  '■'■''•  •■■  '•■  I"-  " 

(•,  la— art.  simpl.  f.  s.  dét.  bnsscs.so. 

7.  bassesse.— n.  comm.  f.  s.  rég  dir.  de  évitez. 

I 


itl  la 


()iw«V/i^c-conj.  lie  le  temps  soit  la  seule  thu'-  don 
perte  soit  irréparable  à  ce  qtii  khIi, 
-  /c— art.  simpl.  m.  s.  dét.  temps. 
•I.  temps— n.  comm.  m.  s.  suj,  de  soil. 
'.  soit—v.  subs.  4e  conj.  irrég.  subj.  prés.  ?,v  p.  s.  à  rau -o 

de  son  suj.  temps.  ' 

;>.  /a—art.  simpl.  f.  s.  dét.  chose, 


'  -il 
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<i.  sruk~ui\j.  quai.  f.  s.  quai,  chose. 
7.  chose— n.  comm.  f.  s.  att.  de  temps, 
jt   fiQf^f    f  de—prèp.  fait  rapp.  laquelle  a  porte. 
■  \  laquelle— i)i'on.  roi.  3e  ji.  f.  s.  (antcc.  choae)  r^^. 

de  la  prép.  de. 
f».  /a— art.  simpl.  f.  s,  dét.  porte. 

10.  perle— Ji.  comm.  f.  s.  suj.  de  soit. 

11.  soit—v.  subs. 'ic  conj.'irrég.  subj.  prés.  ;Jo  p.  s.  ù  cau5<^ 

de  son  suj.  perte. 

12.  im'parable—aLÛ].  quai.  f.  s.  (|ual,  porte. 

\'j,  nous— pron.  pcrs.  le.  j»,  m.  pi.  suj.  de  prodiguons. 

1  i.  /e— pron.  pers.  3e  j).  m.  s.  rég.  dir.  do  i»rodiguons. 

t.i.  prorfjj7»on,s— V.  act.  le  conj.  n-g.  ind.  pré?.  Je  p,  \A.  à 

cause  de  son  suj.  nous. 
10.  souvent— ad\.  do  temps  ou  do  quant,  mod.  prodiguons. 
Application.— Quoique  l'Evangile   propose   à  tous    la 
même  doctrine,  il  ne  propose  pas  à  tous  les  mêmes  règles. 
Quoi  qu'on  fasse,  on  ne  peut  plaire  à  tout  le  monde. 


■'I;l 


:.  choaf)  |Hg. 


1».  y.  H  cauji^ 


[lions. 

Lions. 

.   lo  p,  Jtl.   ù 

i'udiguuns. 

à  tous  la 
Smes  règley. 
nonde. 
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SECONDE  PARTIE-CONSTRUCTION 


Di:S  GALLICrSMES 

On  donne  le  nom  de  Gallicismes  à  certaines  acceptions 
de  mots  et  a  certaines  formes  de  construction  propres  à 
la  langue  française.  Ainsi  il  y  a  des  gallicismes  de  mois  et 
des  gallicismes  de  construction. 

Pour  analyser  une  phrase  où  figure  un  gallicisme  de 
constrmUon,  il  faut  la  traduire  d'abord  sous  une  forme 
grammaticale  régulière,  et  en  chercher  l'équivalent. 

Quelques  exemples  suffiront  pour  faire  connaître  ces 
espèces  de  construction,  et  la  manière  do  les  analyser 


MODÈLK 


<;Ai,t.ii;is.M  !:;>;. 


1.  II  laut  cltulicr. 

2.  (J'osl  do  lui  que  jf  iiarlc. 

3.  Il  pleut,  il  neigo. 
i.  Il  ne  fait  que  rire. 

5,  Il  no  fait  qup  de  partir. 

(>.  C'est  là  que  je  dcnieuio. 

7.  Il  sied  d'être  modeste. 

8.  C'ei<t  la  vérité  qu'il  dit. 

9.  C'est  en   tremblant  qu'il 
I»arle. 

10.  Il  y  a  de  la  klchoté  à 
craimlro  la  mort. 

11.  C'est  un  second  crime 
de  tenir  un  serment  criminel. 

12.  Il  n'est  pas  en  mon  pou- 
voir de  vous  sauver, 

13.  Quelle  heure  est-il  't 


TnADtCTION. 


I .  Etudier  est  nécesbuiro. 
».  .Te  parle  de  lui. 
3.  La  pluie,  la  neige  tonihc 
•i.  Il  rit  toujours, 
j.  Il  part  (à  l'inslunO.  hc. 
adv. 
Ci,  Je  demeure  là, 

7.  Etre  modeste  est  convo- 
nable. 

8.  Il  dit  la  vérité. 

9.  Il  parle  en  tremblant. 

10.  Craindre  la  mort  est  un 
acte  do  lâcheté, 

11.  Tenir  un  serment  crimi- 
minel  est  un  second  crime. 

12.  Vous  sauver  n'est  pas  eu 
mon  pouvoir, 

13.  L'heure  est  quelle? 


li.  Il  y 
mort  ? 
iô.  Je  ve 

16.  Ilyv 

17.  Il  dit 

18.  L'inlé 
(le  tout. 

19.  Il  fait 

20.  C'est 
l'hir, 

21.  Ce  n'€ 
i|u'il  donne. 

22.  Comm 
javez  cela  ? 

23.  Ainsi  i 

Il  y  a  gai 
verbe  imper. 

Lff  élèves  < 
sont  traduils 

Le  mêcha 
porte  partoi 
en  vain)  nos 
C'est  un  me 
porte  de  dir 
un  mensonj 
dépravés,  ih 
dépravés  qu< 
vertu). 

A  peine  1', 
à  souffrir, 
à  souffrir.)— 
dent)  des  dé 
nôtres  soien 
—Il  y  a  en  n 
iibles.  (Un  ji 
en  nous)  ;  c 

II  suffit  qi 
homme  hab 
sucoèB  d'une 
craindre  la  ; 
méchants).- 


UCTfON 


5  acceptions 
)n  propres  à 
!8  de  mots  et 

gallicisme  de 
une  forme 
aient. 

>nnaitre  cea 
analyser. 


ION. 

lécesiraire. 

ui. 

ncigo  tomiji", 

s. 

inslum).  loc. 

ù. 

c  est  convr- 

0. 

emblant. 

mort  est  un 

"ment  crimi- 
td  crime, 
n'est  pas  en 

uclle?      ' 
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li.  Il  y  u  ^ix  ans  (juil  ,.slj    li.  Il   c^t  .mon.    ik'i.iiis   six 
mort  r  jjj,c,  9 

iô.  Je  venais  déparier. 
16.  Il  y  va  de  ma  gloire. 


17.  II  dit et  de  courir. 

18.  L'inlt'irt,  voilf'i  îeiiioliiio 
do  tout, 

19.  Il  fait  froid. 

20.  (Test  II"  temps  do  rt^fl"'. 
iliir, 

2i.  Ce  n'est  cfup  pour  donner 
i(u'il  donne. 

22.  Comment  esi-cn  (pie  vous 
iavoz  cela  'i 

23.  Ainsi  soit-il. 


13.  J'avais  parlé  à  linstant. 

16.  Ma  gloire  est  en  péril, 

17.  Il  dit et   se  hâta  de' 

courir. 

18.  L'intéirt  est  l.;  moljili*  do 
tout. 

19.  Lo  temps  est  froid, 

20.  Le  temps  de  réfléchir  est 
arrivé. 

21.  Il  donno  seulement  jionr 
I  donner. 

22.  Comment  savez-vous  cela  ï 

23.  Que  cela  soit  ainsi. 


vnil?  *  S^^^^^^sï?®  'l^ns  toute  phrase  qui  renferme  un 
verbe  wiptrsonnel. 

Lff  élèves  analys^rout  les  phrases  suivantes,  oh  hsqaUii'ismn 
sont  IraauUs  dans  le  texte,  entre  parenthèses. 

Le  méchant  a  beau  fuir  (fuit  en  vain)  le  châtiment,  il  le 
ïn  vf,Sf«?"*  *^®f  lui.-.Nou8  avons  beau  cacher  (caShons 
en  vain)  nos  pensées,  Dieu  les  lit  au  fond  de  nos  cœurs.- 
n«tfi'?lT"*®5li?^  criminel  de  taire  une  vérité  qu'il  im. 
«n  iti^i""®*  ^^"*?  "?®  ^^"*^  ^'^e  ^i^e  est  important  est 
un  mensonge  criminel.)— Les  liommes  ont  beau  être 
dépravés,  ils  ne  laissent  pas  d'admirer  la  vertu.  (Quelque 
veft^J     *^"®  ^^'^^^  ^^'  hommes,  ils  admirent  encore,  la 

A  peine  l'homme  ne  fait  que  de  naître  qu'il  commence 
tn<lS^'J\  (L'honame  est  à  peine  né  qu'il  commence 
d«iïïrHL«^:r"?  ?*  "nP"»dent  de  parler  (parler  est  impru- 
aent)  des  défauts  des  autres,  car  il  est  nossible  ouo  1«.q 
nôtres  soient  (car  les  nôtres  poumient  êtS?)  plu?  2rands 
-Il  y  a  en  noua  un  juge  dont  les  sentences  sont  infaill 
libles.  (Un  juge  dont  les  sentences  sont  infaillibles  existe 
en  nous)  :  c'est  la  conscience. 

Il  suffit  qu'un  hoïame  habilB  n'ait  rien  négligé  (A  un 

homme  habile  ne  rien  négUger)  suffit  pour  assurer  le 

succèff  d'une  entreprise.— U  appartient  aux  méchants  de 

I  «raindre  la  mort.    (Craindre  la  mort  est  le  propre  des 

méchants).— Il  fau^  de  la  force  d'âme  (De  la  force  d'ame 
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est  nécessaire)  pour  supporter  la  bonne  et  la  mauvaise 
fortune. — Il  est  doux  de  chérir  ceux  qu'il  faut  qu'on 
respecte.  (Chérir  ceux,  que  nous  sommes  obligés  de 
respecter  est  doux.) — Il  arrive  souvent  que  le  vice  gâte 
les  plus  heureux  naturels).— Le  vice  gâte  souvent  les  plus 
heureux  naturels). 

C'est  la  vertu  qui  fait  les  héros.  (La  vertu  est  ce  qui 
fait  les  héros). — Ce  sont  les  préjugés  qui  obscurcissent  la 
raison;  (Les  préjugés  sont  ce  qui  obscurcit  la  raison;)  ce 
sont  eux  qui  produisent  toutes  les  erreurs  dans  lesquelles 
nous  tombons,  (eux  sont  ceux  qui  produisent  etc.) — C'est 
aux  Egyptiens  que  les  premières  lois  sont  dues.  (I^es 
premières  lois  sont  dues  aux  Egyptiens).— C'est  au  sein 
de  sa  famille  qu'on  trouve  un  a8iJ<}  contre  le£>  coups  de 
la  fortune.  (Au  sein  de  sa  famille  on  trouve  un  asile  contre 
les  coups  de  la  fortune). 

Toujours  la  calomnie  en  veut  (locution  verbale)  iux  gens 
d'esprit. — Celui  qui  en  use  (loc.  verbale)  mal  avec  ses  enne- 
mis, prouve  qu'il  mérite  d'en  avoir.— "honnête  homme 
n'«n  impose  (loc.  verbale)  jamais. — Les  méchants  en  veulent 
(loc.  verbale)  aux  gens  de  bien. 

Dl^  LA  CONSTRUCTION  ORAMMATICALP: 

La  construction  QrammaUcale,  en  français,  exige  générale- 
ment ; 

1"  que  le  pujct  soit  oxprimé  le  premier  ; 

2»  que  tous  les  mola  qui  se  rapportent  an  suji't  (appelas  coin- 
)»léments)  le  suivent  immédiatement  ; 

3^  que  le  verbe  vienne  ensuite  ; 

4»  enfin,  qu'on  place  après  le  verbe  lo  r^gimn  direct  i»ttûul 
ce  qui  s'y  rapport.',  ])uis  le  régime  indirect  et  l.»s  mots  qui  en 
'l'pendent. 

DE  LA  CONSTRUCTION  FIGURÉE 

Lorsque  l'ordre  fixé  par  la  construction ^amwia/ica/c  est 
altéré,  on  dit  que  la  construction  est  figurée,  ou  irrégu- 
Hère.  Or,  elle  peut  être  irrégulière  ou  par  ellipse,  ou  par 
pléonasme,  ou  par  svlIepBe,  ou  par  inversion;  c'est  ce 
qu'on  appelle  leîs  quatre  figures  de  mots. 


L'ellipse 
supprimer  i 
sion,  s.ans  r 


Les  mots 

I .  {Celui) 

à  persi 

i.  Le  jeu  e 

Si  un  (/i 

Les  nié( 

L'ignora 

fi.  Chaque 

ses  déf 

Notre  pi 

•le  viens 

Les  oisej 

Il  regret 

Il  s'elah( 

.  Les  grâc 

\i,  Nousaoi 

aux  au 

Quand  li 

je  retou 

C'harlemi 

Noël,  (< 

Les  lins  ] 

autres  | 

ttégulus 

sénateu 

L'esiston 

tence  d 

rimmor 

Selon  l'or 

l'élévalii 


i. 


8. 

n. 

10. 

11. 

12. 


li 


l«^, 


18 


I!» 


Le  pléonast) 
mrabondance 
ipn  faire  per 


a.  mauvaise 
faut  qu'on 
obligé»  de 
e  vice  gâte 
ent  les  plus 


.  est  ce  qui 
urcissent  la 
raison;)  ce 
s  lesquelles 
atc.)— €'est 
dues.  (Les 
est  au  sein 
)£  coups  de 
asile  contre 


le)  iiux  gens 
ecsesenne- 
lête  homme 
ts  en  veulent 


ncAiJ-: 

;e  générale - 

appolt'S  cftui- 

lircct  et  tout 
mots  qui  on 
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i;   c'est  ce 
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L'ellipse  est  une  figure  de  construction  oui  conaist.»  ,l 
supprimer  un  ou  plusieurs  mots,  afin  kfoXr  A  b  préci 
sion,  sans  rien  ôter  à  la  clarté.    (La  Halpe.)  ^ 

MODÈLE 
■es  mots  dont  il  y  a  eWjw  sont  en  italique. 

■  ^  à'pmJnie.''''"''''"  '  '''*'"'''  '  ^°"'  ^'  '"^"''^  "'^'•«^  P'-^"'^ 
Le  jeu  est  lu'plus  lunosto  (nassion)  des  ].assions. 

Les  méchants  se  craignent  les  uns  (c/wWn/)  k's  a  it.v. 

f!i°!îPn'lT''''f  ^''  ''^  (wv*/^//^/)  .luns  „o.  cœurs, 
.le  viens  (pour)  vous  voir. 

Les  oiseaux  de  proie  dorment  (pendanl)  le  jour 

T  SCi°'  ^»»é«s  que  Qyendant  lesquelles)  il  a  v.Vn 
{1  s  élance  (flyanl)  la  fureur  dans  les  veux  1 

Les  grâces  sont  (le  partage]  de  tous  les  ûees. 

aï'  ÎX'es''      '""'"''""•'  ''  '"^"*'  ^^4^«/-rfc>»/»o«.;  rien 

Lesims  passent  leur  vie  dans  le  luxe  et  lu  mollesse  •  les 
autres  [la  passent)  ûftM  ïe  tumulte  et  (fte^h  iSntion 

Uégmlus  ayant  parié  {Lorsque  Rémlm  ml  Sï  ï» 
sénateurs  louèrent  sa  grandWd*dme  ^      '  '^' 

L^cxistonco  do  la  vertu  admise,  (après  avoir  odmis  lovis 

•■■■'; 
IL   DU:  PLÉONASME 

Le  î>ïA)nam«  est  le  contraire  de  l'ellipse  •  c'est  nna 


8. 

9. 

10. 

il. 

12. 
li. 

li. 

ir>. 
lt>. 

17. 

18. 

I!». 
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it  t 

H  il 
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MODÈLE 


Les  mots  qui  forment  pléonasme  sont  en  italique. 

1.  Les  oiseaux  volent  dans  l'air. 
1.  Je  l'ai  vu  de  mes  yeux. 
3.  Je  vous  parle,  moi. 
\.  Out,  je  suis  chrétien. 

5.  Vous  /a  faites  cette  démarche. 

6.  Jamais  de  tna  t"i«  je  no  l'ai  vu. 

7.  Dormez  votre  sommeil. 
.   8.  Il  se  loue  lui-même. 

9.  Cet  homme,  il  est  insensé. 

10.  Donner  à  propos,  c'est  donner  deux  fois, 

1 1 .  Vous  et  les  vôtres,  vous  apprendrez  cette  noiivolle. 
i'2.  Non,  je  ne  le  sais  pas. 

\[\.  On  ne  doit  pas  se  faire  justice  soi-même. 

l'i.  Se  montrer  toujours  aimable,  c'est  le  secret  di*  ne  jamais 

vieillir, 
!.■).  Travaillons  à  nous  vaincre  yioiw-»»^»»?.?. 

III.  DE   LA  SYLLKPSE 

La  syUepse  est  une  construction  dans  laquelle  l'accord 
ne  se  fait  pas  selon  les  règles  grammaticales,  mais  plutôt 
d'après  les  vues  de  notre  esprit.  Souvent,  dans  cette 
fîgure  de  grammaire,  raccord  ne  se  fait  pan  avec  un  mot 
exprimé,  mais  avec  un  mot  sous-entendu. 

MODÈLE 

La  plupart  des  hommes  pensent  bien  et  vivent  ma) 
Beaucoup  de  personnes  voudraient  savoir,  mais  ne\ 
désirent  apprendre.  Les  personnes  d'esprit  ont  an  eii. 
les  semences  de  tous  les  sentiments. 

1.  La  plupart— h.  coll.  part.  f.  s.  suj.  gramm.  de  pense.  ' 

V  ffe_prép.  fait  rapp.  hommes  à  la  plupart. 
*•"**!  les— art.  simpl.  m.  pi.  dét.  hommes. 

3.  hommes— n.  comm.  m.  pi.  rég.de  laprép.  de  et  suj.  syUiji 

tique  de  pensent.. 

4.  pensent— V.  act.  n.   le  conj.  rég.  ind.  prés.  3e  p.  pi 

■^r.ii^~  —■■  cO!s  — j.  ••„-«..  — ■ . 

.">.  bien — adv.  de  manière  mod,  pensent, 
fi.  et—Goi^  lie  vivent  mal  ù  pensent  bien. 
7.  i!tp«n/-- V.  n,  4e  conj.  irrég.  ind.  près.  3e  pi.  à  caçsp 
àon  si!   ils  sousent.  f     . 


i; 


".  tuai — 

I.  I{ ranci 

praiii 
■!.  (le — pr 
•'!.  pcrson 

de  vc 
'i.  l'oudrû 

cause 
';.  savoir, 

•Iraie 
mais — 
7.  peu — a 

•le  dé! 
1^.  dêxiren 

de  soi 
•*.  apprem 

(lésii-p 


I.  Les — ai 

•'.   piYSOHf 

'■'>■  W  pour 

l'sprit— 

uni — V. 

.'^011  su 

-7! — fil'O 

l'Kx — pr 

en . 
/fi— art. 
semence 

10.  de — préj 

1 1.  tous— m 
l.^.  /f.î— art. 
1!.  sefUimer, 


•I. 
■t. 


s. 

9. 


Appmcatjo 
voir',les  chc 
accablent  le 
aux  transpoi 
plissent  les  a 


hHnversion 
des  mots,  coi 
fîion  directe 
p.  4fi) 


îiqne. 
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)iivollo, 

l  dt^  nejamai 


elle  l'accord 
,  mais  plutôt 
;,  dans  cette 
avec  un  mot 


;  vivent  ma) 
r,  mais  net 
It  ont  f.neii. 


le  ponsOi  ' 
part, 

e  et  suj.  syHi.-|i 

8.  3e  p.  pi, 

pi.  |i  capsf  I 


A VAI.YSn  C nAMMATir.VI.K. 

«.  //irt/— adv.  (I<'man.  mnd.  \ivont, 

I.  nrauvoup-aih:  (iG  quant,  .-mi.l.  coimne  .olI    imii    .ni 
pranim.  .le  voudraient.  "".  imn.  ni,|. 

■l  (le~i^u'iK  fait  rapp.  personnes  à  Jie.iucoiu) 

'«.  vnudraienl-x.  act.  .'îe  conj.  iriv,.  con.l.   prés  ;]e  „   ,.i    .'. 
.       cause  de  son  suJ.  svll.  i^rsonne^  '  '  "  '  '  '' 

"  'TrSm:''  ""'-  "■  ^'  '°'''-  ''"'"^-  '"'•  »""'^-  '•'^^-  •'"••  "•'  V.'..- 
(i.  //iaii-conj  lie  ce  qui  suit  ù  ce  qui  précède 
/.  ^>f"-adv.  do  quant,  erapl.  comme  coll.  pari.  .M.i   -,anuii 
/l«.'l«sirent.(depersonnes~sou.'.-entenduV 
de  son  suj,  syll.  pei-sonnes.  i  •  |m.  ,.  (  .iii 

I.  /.«—ait.  siiupl.  f.  pi.  déi.  per.^onnc'^ 
..  ]W-sonfm—n.  coimu.  i\  pi.  snj.  de  ont 
...  ((  poiuv//'-prép.  lait  lapp.  osprii  ■  i,,,.,,!. 
;'•  ''Wii~'>-  'Oiiim,  in.  s,  réi;-.  de  lu  i,),  ,,  ,|,. 
...  o)il—\.  ,ict.  .le  conj.  invi.'-;  imi.  piU  •;..     ' 
i^on  suj.  i)ersoiuies. 

(;.  (7}__j„v.p_  ^'.^■^^  ,.ypp  ,,„^  ^  ^^^^^ 

'■  ''';:^P''^"-  V-^'^.  ■'"'  p.  (m.  par  .yll..p...  ,,,.,, .,,  ,,,.,.  p„.j. 

■S.  /fi-arl.  simiil.  r.  pi.  ,|..t.  souieiic.'': 

J.  .îwjmm-n.  comm.  f.  pj.  r.-g.  dir.  d.'  ont 

II.  </r— prep.  fait  rapp.  sentiments  à  .seniem.s 

.  /ryf/5-adj.  indéf.  m.  pi.  dét.  sontinienlv 
K.  /r,9--art.  simpj.  m.  1)1.  dét.  senlinieui-^  " 
1-.  smlmen/s-n.  comm.  m.  p|.  n^r.  d.^  la  pr..p,  de. 

\ou  les  Choses  telles  qu'elles  sont.    Peu  de  malhftiirs 
accablent  le  sage.  Au  bruit  de  .son  trépas   Paris  ^^1?"; 
atjx  transports  de   sa  coupable  joie,  il,    svUopse)   rem 
plissent  les  airs  de  cent  cris  de  victoire.  ^     ' 

IV.   DE    r.'lNVEIiSION. 

ymmv?jo» consiste  dans  le  déplacement  grammatical 
fiion  directe  des  idee...  (Voir  «>„.9/r»W/««  f,rammtf.ah, 


lU'-. 


à    <\iiiv-  lî.- 


p.  4fi) 


:{ 
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MODKLE 

I.  Toujours  d'un  hon  auteui*  la  lecturti  prolUe. 

Sans  ihccrsiou. — La  looturo  d'un  lionnutour  prolllt»  lonjours. 

i.  truand  j'»'tu<lit',jo  m'instruis. 

Sans  inversion.— ^*i  m'instruis  qiiaud  j'éliuli». 

'^.  QuoiUtuo  bion  qu'on  dise  d<^  nous,  on  nf  nous  ti)i|M't>ii(l 
ri  on  do  nouveau. 

Sans  inversion — On  no  nous  apprond  ritMrd<»  nouveau,  qu'on 
dise  mieiqup  bien  do  nous. 

\.  Etant  indispost^,  jci  no  puis  sortir. 

■San*  inversion. — Je.  iHant  indisposé,  no  puis  sortir. 

.').  Tel  est  de  la  mort  l'inévitabln  empire. 

.S'rt^jï  /nr<v.V(o/f.— I/inôvitable  empire  de  la  niorl  e«;i  tel. 


HKVX 


y  lonjiMirs. 
>au.  iiii'oii 


RBtAPITIlMTION    WKNIjfriAlE 


5i'  AKALYSK  urammaticalk. 

RÉCAPITULATION  GÉNÉRALE 

Lrs  e'K'vt's  devront  nnalyser  tous  les  mots  de  cliaque  plira=e,  sans 
omettro  CPU\-  dont  les  difilicultds  sont  résolues  dans  cette  récapitulation. 

Sur  la  flatterie 

1,  De  quelques  fléaux  que  (1)  soient^entourés  les  liommes, 
le  (2)  plus  dangereux  et  le  pire  (3)  de  (4)  tous  (5)  est,  Je 
ne  crains  pas  de  le  dire,  la  flatterie  (G). 

I.  Qin* — conj.  lie  les  hommes  soioni  onlomV's  do  qnf'lfnit'- 

'^llt'aux  ail  resto  de  la  phraso. 
,;.  /c— ,irl.  simpl.  m.  s.  dot.  Iléau  sou«-eni. 
'S,  (lo)2)ù'c~a(l,j.  quai.  (sup.  roi.)  m.  s.  quai.  Ilôau  sous-ont. 
',,  (/c— prép.  fait  rapp.  iK'aux  sous-ont.  i'i   lo  i)ii'o  oi  lo  plu? 

dangereux. 
5.  /rt»s— adj.  indér.  m.  \)\.  dél.  fléaux  sou-^-cut. 
ti.  flatterie. — n.  comm.  1".  s.  siij.  dn  r'si. 

a.  Nul  mensonge  ne  lui  (1)  paraît  (2)  honteux,  nulle 
bassesse  ne  lui  coûte. 

1.  lui — pron.  pers.  3o  p.  ui.  s.  rég.  i»d.  de  parait. 

2.  pa/'aî/— V.  n.  4e  conj,  irrôg.  ind.  ])nJs.  ."îe  p.  s.  à  <'auso  df 

son  suj.  mensonge. 

3.  Tout  (1)  occupée  (2)  à  chercher  les  endroits  faibles 
«le  ceux  qu'elle  veut  atteindre,  elle  met  tout  (?>)  en  (4) 
onivre  (5)  pour  (6)  les  surprendre. 

i.  Tow/— adv.  do  quant,  mod.  occupée, 

".'.  occupée. — part.  adj.  f,  s.  ait.  de  elle  (qui  prt''cr'di>  uifl). 

.'î.  tout — pron.  indéf!  3e  p.  m.  s.  rég.  dir.  do  niel.. 

•'i.  m— prép.  lait  rapp.  œuvre  à  met. 

5.  œuvre— n.  comm.  f.  s.  rég.  de  la  prép.  en. 

"0.  i)our—\}v(i\}.  fait  rapp.  surprendre  à  met. 

4.  Aussi  (1),  toute  (2)  prévenue  qu'  (3)  est  la  royauté 
contre  de  (4)  tels  artifices,  quels  que  (5)  soient  les  vertus 
et  le  mérite  du  prince,  il  succombe  souvent,  par  suite 
de  (G)  l'inévitable  et  triste  imperfection  de  la  nature 
humaine. 


/l(«i/— ad\ .  (oxpi'iuii 
niod.  .succoml)e. 


la  l'onclusion  d'un  rai.sonnemeuli 


V.  toute— aAw  de  quant,  (^f.  ]jar  euphonie)  mod.  prévenue. 
;{.  qu'  pour  que, — eonj.  he  la  royauté  est  toiUe  prévenue 
fiontrede  tels  arlilic''"?  m  il  suceomhe souvent. .hiunnine. 


4.  de  \) 
3.  que- 

u.  imr, 

*  5.  Con 

Je  (4)  m( 

I.  Cpm 
'dir 
'i.  /—le 
.'$.  eUc- 
i.  de—\ 
•"».  mo\jt 

6.  Que 

venir  (1) 

I .  En  ve 
préi 

■y.  Pieu 
personnea 
ambigus,  ( 

I.  Pleur: 
'i.  même 

•'!.  (les)jî 
i.  (les  pi 

mod 
■'t.  tout— 

rég.  > 

8.  N'a-t- 
Tudor  (7)  j 
blond  arde 

I.  Marie 

V.  soutem 

Tudo 

'^.  qne-^G 

i.  blond  a 

•"».  chutai) 

0.  J'^'ou 
récompensé 

I-  Ajout cr^ 

'!On,j.  rég.  im 

2.  que— ce 


Ilfl). 


AXALT3E  GRAMJUTICALl.  53 

4.  de  i)our  da-art.  oomp.  sons  part.  m.  pi.  rj.-t  arUdoK. 

quels  a  il  succombe. ..humaine. 

0.  i^or««/c  (/e-loc.pii^p.  faitrapp.  imj.c'rfoolionà.succo.nh. 

ae^^^  g]  t^a"'-^<^>«"^  <^>  ras  imaginé 

1.  ^— lettre  euphonique; 

X  c//c-pron  pers.  3e  p.  f.  s.  suj.  intorro-ulir  .io  a  inia-inr- 
».  </^'-prop.  fait  rapp.  nlo^ ,  .s  à  combieu.  "      " 

•'.  mo//m.s-n.  conim    .     '.  n-.  .]ir.  syli.  ,lo  a  imafe-im'. 

'•  ^îrSJ^^p^l"'-  '"■'•'  "•  ^'^  "^'^"J-  "•'••^-  '"''- 1"--  «-ôy-  <•••  l^t 

■y.  Pleurs  (1)  simulés,  insultes  (li  diricées  contre  1«« 
personnea  même  (2)  les  plus  (3) haut  (4)  pllcécs  6W«,  /h 
ambigus,  elle  a  tout  (5)  Imployé.       ^  ^  ^  '    '°^®'  ^^' 

I .  Pleurs,  inmltes,  élQoes~r,'g.  dir.  de  a  omplov.-. 
^.imc—adv.  do  quâht.mod.  placées. 
•;.  (les)  ptus—BL(W.  de  r/uant.  riiod.  haut. 

'■  '  m Jd."p'li£""'j"-  '"^'^'-  ''^'""•^  '''■  '"^  '"'•"•  (^"P.  '•••1- 

"•.  /cM/-pron.  indér.  3o  p.  m.  s.  (irsuinaiit  tous  lois  :v..  ji,.  , 
rt'g.  dir.  do  a  employi'.  "°'  ""  •' 

8.  N'a-t-on  pas  ru  un  flatteur  de  la  cour  do  Mari« 
ludor  (7)  soutenir  (2)  avec  effronterie  que  (3)  des  cheveux 
blond  ardent  (4)  étaient  châtain  foncé  (5)  ?  «'^«^«"•'^ 

I.  Marie  Tudov—n.  i»rop.  comi).  A  s.  ivV.  do  la  pivi.  de 

XZ'~"'  '"•  ''  '""J-  '''■''"^^-  '■"'   J"'-'«-  "'>'!'    Marie 
3.  vMe*-con,j.  lie  ce  qui  suit  à  soulonic. 
■1.  Oloml  anlent--'(i(lj,  quai.  conjj)osc  m.  s.  quai,  tun  ^ous...iii 
...  chalmn  roncé,^adi.  quai.  co*fnp.  m.  s.  rpml.  ton  ^ousiolll" 

i.éc*LS«'Ji^'''''V^^**®^->.°®^*^  impudente  flatterie  fut 
lecompensée  par  la  souveraine.  «  ^  lui* 

•onj.  leg.  md.  fut,,  simpi.  le  p.  s.  à  cause  do  son  sui.  io 
V.  que~con].  ho  ce  qui  suit  h  njoutcrai.  ' 
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Influence  des  conquéle» 

1.  Il  est  impossible  que  nous  niions.... nous  no  pouvons» 
nier  (I)  l'influence  puissante  qu'ont  toujours  exercée  les 
conquérants  sur  (2)  la  civilisation  d'un  pays. 

I.  Mer — V.  acf.  le  <;onj.  rég.  inf.  prés,  rég,  dir.  de  pouvons. 
"'.  sur—pivp.  fait  rapp.  civilisation  à  ont  exercé. 

î4.  C'est  à  tort  qu'on.. .à  tort  (l)onnous(2)  lesCiT;  a  l'ail 
connaîtra,  (4)  comme  (5)  des  (6)  ambitieux  (7)  qui  se  sont 
plu  à  désoler  la  terre,  comme  des  fléaux  qui  n'ont  laissé 
après  eux  que  la  désolation. 

I.  A  tort — adv.  do  man.  ni«d.  a  fait  coniiailre. 
•2.  nota— pron.  pors.  le  p.  m.  pi.  rég.  ind.  de  a  l'ait  connaître. 
;i.  /m— pron.  peps.  .'le  p.  m.  j)!.  rég.  dir.  de  a  fait  connaître, 
'i.  a  l'ait  connaître— \oc.  verb.  act.  ie  eonj.  iirég.  ind.  pas-. 

indéf.  3e  p,  s.  à  cause  de  son  suj.  on. 
■  K  comme— (n\\.  de  qualité  mod.  a  fait  connaitri\ 
fi.  (/e.v— art.  comp.  sens  part.  m.  pi.  dét.  ambitieux. 
7.  «wftj'/tci/.r— ad.j  quai,  enipl.  comme  u.  compi.  m,  pi.  ait 

de  les. 

3.  L'histoire  que  nous  avons  eue  à  étudier  (1)  nous  a 
onseigné  qu'ils  ont  contribué  à  régénérer  des  races  abâtar- 
dies, en  (2)  portant  des  mœurs  nouvelles  dans  les  pays  qui 
s'étaient  laissé  énerver  (3)  par  une  corruption  ou  (1)  par 
une  tyrannie  invétérée. 

!.  .1  étudier — (devant  être  rludiée)  v.  pass.  le  coiij.  réy'.  inl'. 

part  fut.  att.  de  que. 
'i.  f/t— prcp,  fait  rapp.  portant  à  ont  contribué. 
.".  énerver — v.  act.  le  conj.  rég.  inf.  prés.  rég.  dir.  dr  sélaii'iii 

lai>>sé. 

'  '^av  \\w  lyranni(>  iiivi'léréc  à  par  uiiori.inup- 


'*(( — conJ 
lion. 


4.  Cette  révolution  .s'est  donc  (1)  trouvée  leur  (à  eux> 
2,  être  (3)  beaucoup  plus  utile  qu'  (2)  ils  ne  l'avaient  cru. 

/>o;it'~conj.  exprime  la^eonclusion  d'un  raisonnement. 
'  '■  -prcp.  lait  rapi».  eux  h  étro  utile. 

pors.  3e  ji.  nj.  pi.  (roprés.  pays)  rég.  d.- 


f« — prcp.  lait 
ei^j;— pron.  p 
la  prép,  à 


ftre  w/i/e— loc.  verb.  n.  ie  conj.  inég.  inf.  prés.  att.  do  si-. 
(|;/  pour  çuc— conj.  lie  ce  qui  suit  à  plus  utile. 
/  pour  /c—pron.  ellipt.  (représ..  i(M-'eI le  était)  ;îe  p.  m.  p. 
rég.  dir.  de  avaient  cru. 


5.  En 

leurs  hal 
années  qi 


ne... 


l 


'*•  uni  Cl, 
cauf 


1.  Quoi 
locuteur,  i 
entrant  da 
tées  si  soui 

I.  Quoi- 

'i.  </ue—( 

(iln'i 

•^>.  étonné- 

'(.  en—^]w 

■>•  veniian 

2.  Figur< 

côté  duquel 

des  rocs,  de 

un  ciel  froi( 

par  des  niia 

1.  Z^t'— pré 

i.  Diu/uel 

'•>■  de  pour 
i.  h  ailles— 
5-  montag) 
(d'un  { 
*j.  ijris  rou 
'•  sous — pi 
8.  dans~\M 

3,  Quel  qu 

I  battue  que  ( 
éprouve  des  ( 
I  vaincre  (7). 


ne  pouvons 
exercée  les 


de  pouvons. 

es  (b*)  a  l'ait 
qui  se  sont 
l'ont  laissé 


.itcoiuiaitii\ 
il  connaitiT. 
g.  nul.  iias>. 


IX. 

I,  in.  i*!.  (ill 

•  (1)  nous  a 
ices  abâtav- 
es  pays  qui 

ou  (1)  par 

OllJ.  vég.  illl'. 


.  .<li'  .s't'laii'iii 
'  une  c'iri  uj'- 

3U1'  (à  eux) 
-vaient  cru. 

nncmciil. 

3.  ait.  do  s^'. 
)  3e  |t.  m.  ?. 


m 


(.'Illl- 


.ANALYSK  GRAMMATICALE.  s^. 

lem's  ïabU^i^i''des^  niJitr'  (-'•amplement dédommagé 

^.  nc.pas-adv.  <lc  nég.  mod.  a  dédommage 

rpendanl^imp.  faii  rapp.  ies.iur;||, 

Soiivoiiif  clos  Alpes 

:  iSlf  s-sssa? 

■  •  ''»''«'•— part.  ad.|.  m.  s,  ait.  de  oui       ' 

.'•  m-pr^p.  fait  entrant  à  ait  paru  ' 

•..  pendant-i^vév.  fait  rapp.  vo'yagoà  ai  vi^il^e, 

des  rocs  des  pierres nim,«f  S  ^'*"-®'  ^^'  "montagnes  (5,, 
un  ciel  froid.^dans  (S  nnt  î      S"s  roussâtre  (G)^ous  !7 

par  des  mialXSdeT^t  déTtTrïr  ""'^"'  ^^'^^^^^^ 
1 .  Z>t'-prop.  fait  rapp.  côté  à  s'élèvent 

^-  "wn%,,e,y-n.  conim.  l\  p|.  1er  sui  de  s'él.'.x..,,. 

:.  fus-,  A  ?ié'i  rs"fes„r  ■"'"'■  ""'  "'"*■"'"• 

».  ,to„,_p,.^,,  fait  „,,,,.  alnM»|,l,Mv  ù  s-,.|;nn„l 

cprouTO  desd  (iKiSî?        ^'^  ,'ï'"  "  présente,  on  y  (4 
I  vïincre  (7°  '''*°""'»  P™»1»«  <«)  toutes  impossibles  à  (6,' 


;.    iiid,  il'' 
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I.  Çi/e— conj.  lie  le  chemin  qu'oii  t'hi)isi>b''  syi(  inir'l  à  on  \ 

cprouvo '•aincro. 

'~.  quelque — adv.  de  quant,  mod.  haltiu*. 
;{.  (;mc— con.j.  lie  la  voie  (jui  se  proseni 

battue  à  on  y  éprouve vaincre. 

'•  //— pron.  roi.  ";ie  ]i.   m.   s.   (antéc.  rlioiniiii 

éprouve. 
•">.  presque — adv.  de  quant,  mod.  toute.-. 

6.  à — prép.  fait  rapp,  être  vaincues  à  impossil)lcss. 

7.  vaincre  (être  vaincues)— \.  p.iss.  'ic  conj.  im'-jj.  iiiT.  p^'•^. 

rég,  de  la  prép.  à. 

4.  Mais  (1)  ces  obstacles,  ces  difficultés  do  toute  csiiècc 
une  fois  surmontées,  on  arrivo  sur  la  croupe  de  .sommets 
arrondis  ou  (2)  plutôt  (3)  aplatis  à  leur  surface. 

1.  Mais— con'].  explétivo. 

(une  fois  surmontées)  puur  loiajue  ces  obstacles.  <;c^ 
diflicultés  de  toute  espèce  ont  été  sunnoiitées. 
i.  01/— conj.  lie  plutôt  aplatis  à  leur  surface  j'i  arrondis. 
^.  plulôl — adv.  de  préférence  mod.  aplatis. 

5,  Du  (1)  haut  (2)  de  ces  cimes  que  nous  croyions  si 
pointues  (3^,  lorsque  (4)  nous  étions  dans  le  fond  des  val- 
lées,  nous  distinguions  les  villages  et  les  villes  les  plus  (5 
éloignés  (6),  et  le  brouillard  seul  nous  a  toujours  empêches 
d'étendre  notre  vue  à  l'infini  (7). 


n,,    f  rfe— prép.  fait  rapj).  liaut  à  voyion.- 
'^"  \;c-art.   "      ■  


simpl.  m.  s.  dél.  haut. 
haul—ï\.  connu,  m.  s.  réj;.  "le  la  prép.  do. 
'h  pointues — adj.  quai,  f,  pi.  quai.  que.  , 

\.  lorsque— COU],  lie  nous  étions. ..viillécs  iVu'.'iis  ilislinguioii 

...éloignés, 
'}.  les  p/us— adv.  de  quant,  mod.  éloignés. 
G.  (les  plus)  éloignes — |mrt.  adj.  (8Ui)erl.  n-l.l   m.  pi.  ipial. 

villages  et  villes. 
7.  à  r infini — adv.  do  lieu.  mod.  étendre 

6.  De  (1)  là  (2),  nous  entendions  la  voix  des  vents,  uui 
soufflaient  bruyamment,  et  (3)  nous  voyions  fléchir  les 
tiges  rabougries  des  bouleaux  et  (4)  les  branches  don 
mélèzes. 

1.  jOc— i)rép.  l'ait  rapp.  là  à  entendions. 

2.  Vfl— adv.  de  lieu  reg,  de  la  prép.  de, 

3.  d— conj.  lie  ce  qui  suit  «  ce  qui  précode. 

'j.  />;— conj.  lie  ce  qui  suit  à  les  tiges  rabougries  des  bouleaux, 


7.  Xous 
pieds. 

I.  .1-1. h' 


I .  On  ap 

H  (3)  certaii 
glacés  des  i 
course. 


1, 


acq 
qu'  (7|  elles 
'iftge,  les  ai' 

Aralam 

qui— pi 

et  acq 

ù—pn-i 

Iles  If' 
lie 

>i — conj 
monta 

(sn)  f/ros 
ftlt.  do 

Il  II'  |»0U1 

ce — ]iron 
nrhres — 
iiii'ine — {! 


(]. 


f». 
II». 


».  Pendar 

lient  la  form 
un  grand  fro 
eules  de  la  n 
îiinsi  toute  a< 
livit  glisser  («1 
«leur  des  vall 

!■  Pendanl- 

(Co  sont  i 

-  quelque fc 

(c'est  un  {j 

■i.  cl — conj. 

1  jail  glisse 

s.  à  eau 

'».  ilans—prt 

:i.  Au  (I)  pi 


ijiicl  à  on  y 

ivi;.   irul.  (!'.■ 
■•;j-.  iiif.   1>P'.~. 


outo  espèce 
le  sommets 


bslacli's.  i;f- 

lOes. 

■niu'lis. 

croyions  si 
and  des  val- 
i  les  plus  (5 
l'S  empêches 


(lr.'lii);.'iiiriii 


m.   l'I.  niun 


i  vents,  qui 
1  fléchir  les 
l'anche  s  de^ 


os  bouleaux. 
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^^.J.W  étions  à  (Dune  hauteur  de  ouin.e  oent  vingt 
liCs  avalaiiclics 

«âge,  ',0.  a*es  ((.r.e'/°Xlf',riS>&„r,;IS?,%^- 

.  Amlanchrs~n.  connu,  f.  ,,I.  att.  de  ma<5sos 
■•  ■;"uc''ïr;S.'"  "■  '■  "'■  <-"-■  ■" --« -i.  ■'■■  .'OUI..,,; 
3.  t(~j)rj.  fait  rapp,  éj.of{ues  à  roulent. 
'».  r/c,9  -  «<'-l"'t;p.  fait  rapp.  .«commets  à  roul.'nt 

^.  o—]iion.  (lem.  .le  p.  ni.  s,  rép,  dir  de  enininom 
■  '"""^— .i'I\.  rfo  qu.irit.  mnd,  entrainon) 

(Co  sontJes  vents  qui.— Les  vents  sont  (>(>  ani        i 
^^  ;/«*rry»,/b/,y-ûdv. -de  quant.  mod.pVoduU^     ' 

/^ITTT-'-  ''^  f''  "f"'  ^"'*  «  quelquefois noussièro     

'».  '/fl«*-pr.ij).  fuit  rapp.  profondeur;}  i^it  glis.sl^r 

î«.  An  (1)  printemp..,  c'e.st  la  fonte  de«  neiges  qui  est  l.a 


..)-> 


ANALVSI-;    CitVM^rATlCAM-: 


principale  causf  Ues  avalanches;  c'est  à  Ciùte  .'^pociuonns:  i 
(juVlles  sont  le  plus   2  l'edontahles. 

i        ■'.,/    /  <"'~"l"'''l'-  'i'i'    l'ill'i'.   l»rilll''|!lj,.i  /;   r.ill.-..'. 

(.A'— jii'i.  siiii|i|.  111.  S.  (Ii't.  |,rinti}m|i:;. 

'•ri'sl  la  tbiili' (!os  jK'iui'o  (]i;i  .'M  I,a  l'oiiti-  iii-.-  ii.'i-c- 

o.-t  ce  qui  est ) 

(C'est,  à  cettp  i''po([ni'  ([u'ellfi A  (.■i'ti.>  ciio-iu.'  ^'Il.'s 

"i.  If  2)lu.s — ailv.  (It'ipuint.  mod.  n'iloulablfs. 

4.  Il  semblerait,  lorsque  les  rayons  solaires  commencent 
à  (IJ  acquérir  de  (2)  la  force,  que  la  superficie  des  masses 
de  neige  dût  commencer  par  se  fondre  ;  il  n'en  est  pas 
ainsi  :  c'est  la  terre  qui  s'échauffe,  et  qui,  communiquant 
sa  chaleur  à  ces  masse?,  en  (5)  détermme  la  fusion  au 
point  de  contact. 

1.  .1— i)n'|i.  (;iiphiiiiii|U('. 

^  />fl— pivp.  oiupl.  dans  un  seii.s  paililiJ. 

(Il  scinhierail  ijui;  la  su])orli'."ic  dût Lji   siiperliri.' 

devrait,  ce  (3)  sonildc  (i) ) 

.5,  n; — ](ro)i.  déni.  'Ae  p.  m.  s.  suj.  do  soniJdi'. 

'i.  semble— y.  n.  Ii'  ''oiij.  lén.  jud.  |ii-cs.  .'.e  \k  s.  à  t;au.-i'  .I.' 

son  suj  oc. 

(Il  n'en  est  jias  ainsi Cela  n'est  jias  ainsi.) 

(C'est  la  terre  qui La  terre  est  ce  (pii i 

!th — jirêp.  fait  l'ajip.  lesquelles  à  fusion. 
lesquelles— ]tron.  roi.  -le  p.  f.  jd.  (an1«'o.  inasse.s  réj^,  do 
la  prép.  de. 

5.  Ces  masses  dont  (Il  i  base  a  été  fondue,  n'  (2)  étant 
plus  retenues  (3)  sur  les  flancs  des  montagnes,  sedétachent, 
l'oulent  avec  fracas,  et  portent  au  loin  (4)  la  destruction. 

l)o)il   /  f'^~prép.  fait  rapp.  lesquelles  à  bim\ 

{  lesquelles — pron.  rel.  3e  p.  f.  jd.  r<''p',  de  la  itréj).  de, 
■^  n'  pour  «e— adv.  de  nég.  mod.  plus. 
'!.  èlanl  retenues— y.  pass.  îe  conj.  irrf^t;-.  inf.  jj.  iias';.  atl.  de 

masses, 
't.  rt// /om~alv.  de  lieu  mod.  ('tant  retenues. 

Bienfaite  de  la  religion 

1.  Irréligion  s'est  placée  au  milieu  de  (1)  la  société 
pour  (2)  en  (3)  rapprocher  tous  les  éléments,  quels  qu'  (4) 
ils  fussent  :  tout  ce  (5)  que  divisaient  les  passions  et  les 
vices  enracinés  (6)  chez  l'hommo,  tout  (7)  ce  qu'avaient 
séparé  les  préjugés  et  les  institutions  humaines,  la  religion 
1'  |8i  a  embrassé. 


!. 


I.  Au  mil 

-.  pour— 

(de 

3.  en<  la* 

4.  qxC  poi 
r>.  rc— prn 
<i.  enracii 
7.  tout— s 
s.  /'  pour 

précét 
nasm( 

3.  Elle  a 
(2)  le  pauvr 
entre  les  gr 
bienfaits  et 
consolationi 
aurait  enco 
appuis  autc 
envoyé  aupi 
cliaque  geni 

I.  Par — pi 
■'.  f/— conj 
riche  ( 
3.  f/mnds- 
i:irép.  ( 
el — conj 
(les—art 
sans — pi 
encore- 
autour  c 

3»  Jetez  1 
bienfaisance 
la  religion  q 
chis,  qui,  à  c 
blés,  a  condi 

l.  Sur — pri 
-.  envers— 

3.  c'  pour  c 

4.  (^ni — prc 
'> .  à  ciUé  de 
0,  i^— pron. 

semblé 


I. 
5, 
(i. 

.S. 


ocjuonns:  i 


lie-    l|.'i;'i'> 
11'   "lll'S 

aimeucent 
es  niasse» 
n  est  pas 
auniquan  t 
fusion  au 


hll|n^ri!l'ii' 


'(   «.■.lu.-i'  .!.■ 


'  (2)  étant 
lêtachent, 
struction. 

Ittprôj».  (If. 
.s«.  iitl.  lit; 


la  société 
els  qu'  (4) 
>ns  et  les 
[u'avaient 
a  religion 
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Au  milieu  de- 


loc.  pivj».  lait  rapp.  société  à  s'ost  plac.'>.^ 
poiw— prép.  fait  rapp.  rapproolier  à  s'est  placée 
f  ^/e— prép.  fait  rapp.  laquelle  à  éléments. 


en 


f 


ri'ir.  (!.' 


-prep.  Jait  rapj) 
laquelle~\won.  iv.j.  .-{op.  \\  ?.  (antpc.  s^ociéti'i 
in  prép.  do.  .  ' 

qW  pour  ^«f— conj.  li.3  ils  fussent  quols  à  ce  (rui  nr/V-Mf 
rc— pron.  dem.  3e  p.  m.  s.  rég.  dir.  de  a  ertbra-«'<H 
^nmcmcj— part.  adj.  m.  pi.  att.  de  vicop 
/onZ—adj.  indéf,  m.  s.  dét.  co. 

/'  pour /(^--pron.  cllipt.  (ropirs.  les  2  membres  de  phrase 
précédents)  reg.  dir.  do  a  embrassé  (emplové  par  id.'-o- 
nasmo).  '     ~     i^i   |m  u 

2.  Elle  a  attaché  le  riche  au  pauvre  par  (1)  les  dons  et 
(2)  le  pauvre  au  riche  par  la  reconnaissance  :  elle  a  établi 
entre  les  grands  (3)  et  (4)  les  petits  une  communication  de 
bienfaits  et  de  services  •  elle  a  député  vers  l'affligé  des  (5) 
consolations  qui  ont  séché  les  pleurs  que,  sans  (6)  elle  il 
aurait  encore  (7)  longtemps  répandus;  elle  a  placé ées 
appuis  autour  de  (8)  l'orphelin  et  de  la  veuve  :  elle  a 
envoyé  auprès  de  chaque  malheureux  des  distributeurs  de 
chaque  genre  de  secours. 

I.  /*«;•— prép.  fait  rapp.  dons  «  a  allacb.'. 

■l.  f/— conj.  lie  le  pauvre  au  riche  par  la  reconnaiss.im  ,■  à  jr- 

riche  au  pauvre  par  les  dons. 
?>.  orands—aûj.  empl.  comme  n.  eonim.  m.  ,,i    uW-    ,ie  ii 
prep.  entre. 

^'Z— conj.  lie  les  petits  à  les  grands. 

(/«—art.  conip.  (sens  part.)  f  pi.  dét.  con".lalions. 

5fl«î— prep.  fait  rapp.  elle  à  aurait  répandus 

encore— ailv.  de  quant,  mod.  aurait  répandus. 

autour  de—\QC.  prép.  fait  rai)p.  orphelin  «  a  placé. 

3.  Jetez  les  yeux  sur  (1)  ces  grands  monuments  de  la 
bienfaisance  du  christianisme  envers  (2)  la  société  :  c'  (3)  est 
la  religion  qui  (4)  a  élevé  ces  précieux  asiles,  qui  les  a  enri- 
chis, qui,  à  côté  des  (5)  malheureux  qu'elle  y  lO)  a  rassem- 
blés,  a  conduit  leurs  généreux  bienfaiteurs 


I. 

0. 
/ . 

.S. 


l. 


.Sm;-— prép.  fait  rapp.  monuments  à  jetez 
envers — orén.  fait  rnnn    çinniM,\  a  uinr^r.,: 


mi'en— prép.  fait  rapp.  société  à  bienfaisan<x' 
i.  c'  pour  c«— pron.  dém.  3e  p.  m.  s.  att.  de  religion 
4.  qui— -pron.  rel.  3e  p.  m.  s.  (antéc.  ce)  suj.  de  a  élevé 
.;,  «  eoie  de— loc  prép.  fait  rapp.  malheureux  à  a  condiiii 
0.  y— pron.  rel.  3e  p.  m.  pi.  fantéc.  asiles)  rée  ind  d 


semblé 


e  a  ra-. 


GO 
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li'eiirauce 


1.  L'enfant  peut  être  rempli  (1;  d'agréments,  de  grâces 
et  (2)  de  (3)  charmes,  si  (4)  une  éducation  mal  entendue 
n  a  paa  forcé  ses  mouvements,  si  la  simple  nature  a  déve- 
loppé libremeat  ses  membres,  s'il  a  pu  en  (5)  faire  usa^o 
par  tous  les  exercices  qui  conviennent  à,  cet  âge  tendre, 
mais  (6)  ami  de  l'agitation,  du  changement  dans  tous  le.^ 
genres. 

Etre  rempli— \.  pn^-i,  -.V-  conj.  rép.  iriP,  i.ivr;.  r-'f.  dir   rl.> 
peut. 

f/— conJ.  ]ie  de  charmes  à  de  grâces. 

rfc— prép,  fait  rapp.  charmes  à  être  rempli. 

5t— conj.  lie uneéducation....mouvement8 à cofpii  pr.Ti'd.-. 

1rff~préi).  fait  rapp,  lesquels  à  faire  usa^îo. 
lesmiels—pron.  rel.  %-  p.  m.  pi.  (nnU'.>r,  meml.res,  iv-, 
de  la  prép.  de 
tnais—aonj.  lie  co  qui  su  il  à  tendre. 

2.  Les  proportions  les  plus  (1)  agréables  (2),  c'est-à- 
dire  (3),  les  proportions  les  plus  naturelles,  régnent  dans 
ses  membres  ;  il  n'a  pas  (4)  encore  appris  à  (5)  les  tenir 
replies  (C)  par  contenance,  il  ne  les  a  pas  encore  roidis  par 
bon  air,  il  ne  leur  a  pas  encore  donné  des  attitudes  bizarres 
par  (7;  convention  ;  des  travaux  exagérés  ne  les  (S)  ont 
pas  encore  fatigués,  viciés  (9),  déformés. 


0. 


-adv,  de  quant,  mod.  îigréahles 


I.  (Les)  j)lus-  .._,.,. 

'>'.  (\esvhiH)  agréables— m]\.  quai,  (superl.  rel.)  r.  i,!,  .uni 

proportions. 
!.  c'est-à-dire — conj.  explicative, 
I.  ne. ..fias— adv.  de  nég,  mod.  eiuore. 
.'».  <>— prép.  euphonique. 
().  repliés—part.  adj.  m.  pi.  atf.  de  les. 
7.  por— prép.  fait  rapp.  convention  à  J>izarre.s 
«.  /p*~pron.  pers.  3e  pers.  m.  pi.  réfr.  dir.  dr'  ont  riiii.v.n.s, 

viciés  et  déformés. 
'.'.  :onl)  viciés— X.  act.  le  conj.  ré^'  'H'I-  ]••  indr-l".  :',.>  p.  pj.  •, 
iMuse  de  son  s\ij.  travaux. 

3.  Sa  main  n'a  pas  encore  manié  des  (l)  instruments 
pesants,  son  dos  n'a  pas  encore  été  courbé  sur  une  charrue 
ou  sur  un  établi  ;  ses  cheveux  sont  libres,  flottant  au  gré 
des  (2)  vents  et  de  (3)  la  belle  nature,  sans  qu'  (4)  on  les 
ait  décolorés  bizarrement,  brfilés  (;'»)  avec  art,  et  (6)  souvent 


ridiculenie 
un  soleil  a 
pas  encore 

I.  l)es—t 
-.  au  ffrè 
'•'>.  de  (au 
'».  sans  q 

natu; 
.').  (.lit)  bi 

caMS< 
fi.  et — eoi 

art. 
7.  ou — ce 

4.  La  vi( 

1)  comme 
prévu  aucu 
l'attendeni 


1. 

Ne...q\ 

•^ 

s  pour 

(pour 

(^')  est 

;!o  p. 

1. 

coimne 

•J. 

i;e  qu 
rouie— 

ti. 

aueun- 

■J 

ite — pi^ 

Je  grâces 
entendue 
•e  a  tU've- 
ire  usa  go 
e  tendre, 
»  tous  le.H 
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j  bizarres 
s  (S)  ont 


)>l,  i|ii'il. 


'axalysb  grammaticalh.  01 

!!'?l?/®?^®"i'°^."^''*'">'  ^*  P®*"  ^'^  Ps  été  ternie  par 
un  soleU  ardent,  ou  (7)  gercée  par  le  froid  ;  la  tempête  n'a 
pas  encore  fondu  sur  sa  tête.  i    «-    " -i 

I.  nes—avl  conip.  (sens  part.)  m.  pi.  (i.U.  instriiiiifii!< 
..  au  (in-  (le—loc.  prép.  fait  rapp.  vonts  à  flottant. 
...  de  (au  gr.-  do)— loc.  pn^p.  fait  rapj).  nattiro  à  flotl.ii.t 
t.  saiis  quc—rnni.  lie  on  i.'s  ait...contiMinls  ô  ^0=!.  riiov,.iiv 
naturo. 

■">.  lait)  brûlés— V.  uct.   \i}  conj.  ivj.'.  sulii.  pa^^    .1,^  n    .    ■, 
oaiisn  fie  son  suj.  on.  ■     •       •        1  •     .  . 

(i.  rt~cou\.  lie  souvent  riclii.'ul.'mcuf  contraints ;"(  j.i'ni.'K  av.-r 
art. 

7.  ,)K_conj.  lie  gorcéo  par  lo  froid  à  ternio..,anIoiit. 

4.  La  vie  ne  (1)  s'  (2)  est  encore  présentée  (3)  à  lui  ..ne 
II)  comme  (4)  une  route  (5)  semée  cfe  fleurs  ;  il  n'a  encore 
prévu  aucun  (0)  des  (7)  dangers  et  (S.  des  malheur=î  nui 
1  attendent.  ' 

1.  Ne...que~iid\.  do  (juanl.  mod.  s'.'st  présenlép 

■..  .V  pour  .vfr-pron.  pors.  ;)p  p..  f.  s.  ivfr.  dir.  de  .'s(  pn"-,.),!,... 

(\>onv  a  présenta). 
;!.  (^"l  eut  présentée— V.  pron.  aco.   le  (.-onj.  v("^.  ind.  1.  ind.  r 

.»o  p.  s.  à  causn  do  son  suj.  vio. 
1.  coinme—cou].  Vio  unp  rmiU'  soni/'O  de  Ik-ur.-^  (<-'  |.iv^")ii."  ) 

<;»!  qui  pivcède. 
■j.  rouie— 1\.  comni.  f  s.  >uj,  de  se  piv.v^iilc  sous-oiil 
tj.  aurw}—in],\.  indéf.  m.  s.  dét.  dangm-  .1  niailir-ui'  ^.u^-.-hi 
-.  j/f— pivp.  fad.  rai)p.  danjïors  à  aucun. 
s.  et  —TinJ.  !!.->  (If's.  malheurs  à  dos  dans.nTs. 


l'illip.ili'K, 

I'  p.  1)1,  à 


pumont.s 
charrue 
it  au  gré 
l)  on  les 
souvent 


ENSETCNKMENT 


DT.     T/  A  N  A  L  Y  S  K     T.  O  1 1  I  Q  TJ  E 


Si  l'analyse  grammaticale  doit  être  enseignée  à  tous  les 
enfants  qui  apprennent  la  grammaire,  l'analyse  logique 
floit  être  réservée  à  ceux  auxquels  l'âge  permet  de  réflé- 


raisonner,  et  qui  sont  assez  avancés  pour  en 


chir,  de 
protiter. 

La  première  décompose  une  phrase,  pour  considérer  un 
à  un  les  différents  mots  dont  elle  est  formée,  ainsi  que  les 
rapports  grammaticaux  qu'ils  ont  entre  eux  ;  la  seconde 
(  lécompose  la  phra,"  e  en  propositions,  et  chaque  proposition 
en  ses  parties  essentielles  et  secondaires.  On  voit  que 
celle-ci  exige  un  jugement  plus  mûri  que  l'autre. 

Dans  l'analyse  logique,  il  est  avantageux  d'adopter  une 
méthode  tout  à  la  fois  exacte  et  assez  simple.  Ainsi,  recon- 
naître trois  sortes  de  propositions,  la,  principale  (absoltte  ou 
relative),  V  incidente  {déterminative  ou  explicative)  et  la  subor- 
donnée^ nous  paraît  suffire,  de  même  que,  parmi  les  cwnplé- 
ments,  distinguer  le  direct,  V indirect  et  le  circonstanciel.  11 
ne  faudrait  qu'ajouter,  en  certains  cas,  si  la  proposition 
est  elliptique  ou  implicite. 

Il  est  encore  utile  de  renfermer  entre  parenthèses  tous 
les  mots  qui"  appartiennent  à  une  même  proposition. 

Enfin  il  est  à  propos,  dans  les  exercices  d'analyse  logique, 
de  graduer  les  difficultés,  afin  que  les  élèves  se  familiarisent 
in<!ensiblem*»nt  avec  elles.  {Cows  de  Pédagogie.) 

MOR.    J.   L.ANGEVIN, 

EvPque  de  Rimovshi, 
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n'ANALYSE  LOOfQUK 


OBSERVATIONS  PRKLIMIXAIIÎES 


Les  mots  "anab/se  logiqne ''  yiènnent 
?rec,s,  qui  signifient  littéralement  déco7n2)os 


de  deux  mots 

.^.  osiiion  de  lapensfc. 

On  exprime  une  pensée  ou  un  jugement  en  comparant 
«jeux  Idées  ;  chaque  idée  est  représentée  par  un  mot.  Lea 
(livers  mots  de  la  langue  française  peuvent  représenter  des 
laeçs  ciitterentes  :  les  uns  désignent  des  êtres,  les  autres 
'f^ki-*^  X  j'  ^«"^-01  marquent  l'affirmation,  ceux-là 
emplissent  des  rapports  ou  des  liaisons  avec  les  autrex 
mots,  etc. 

Quand  on  prononce  un  mot,  on  exprime  une  idt^;. 
Quand  on  exprime  une  pensée  de  vive  voix  ou  par  éciit, 
on  énonce  une  proposition. 

Si  l'on  exprime  plusieurs  pensées,  en  énouçaut  plusieurs 
propositions  qui  se  rapportent  entre  elles,  on  a  ce  ono  Ton 
appelle  une  jp/«î-a5(?. 

Si  l'on  dit  :  Dieu,— on  exprime  une  Idée. 

Si  l'on  dit  :  Dieu  est  bon,— on  exprime  une  Pex.si^i:. 

Si  l'on  dit  :  Dieu  est  bon,  car  il  pardonne  ;  mais  il  veut 
que  nous  nous  r  pentions,— on  énonce  une  TiinASE. 

Dans  une  phrase  il  y  a  autant  de  propositions  que  do 
verbes  a  un  mode  personnel,  exprimés  ou  nénfissairement 
sous-entendus. 


Pour  lormer  une  proposition,  il  faut  trois  parties 
lielles.  «lUi  sont  :  le  svl-'t,  h'  verhe.  et  Vaftnhuf. 


pssen- 


Le  sujet 
c'est  ridé< 

Vattrihi 

Le  vet'he 
nière  d'êti 

Le  sujet 
pronom,  o 

Le  verbe 
combiné  a 
appelle  ve 
suis  lisant. 

L'atiribh 

ticipe  prée 

ou  par  un 

'  simples,  loi 

posés,  lors 

Outre  C€ 
trième  qui 
l'attribut  : 
dérer  comi 

Le  comp 
pléments,  i 
hial,  le  dirt 

Le  comp 
par  un  non 
un  adjectif 
commence 
coi^jonctioi 

Le  comp 
par  un  adj( 

Le  comp 
par  un  advi 

Le  compl 
aux  verbes 

Le  comp 
joignent  au 
par.  (1) 

(i)  Il  arrive 
par  uneprépc 
un  compitmcin 
salre  nu  sens 
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La  simt  loyi^uc  est  le  môme  que  lo  sujgI  orammatkal  ■ 
c  est  l'idée  prmcipale  d'une  proposition. 

L'attribut  est  la  qualité  ou  la  manière  d'être  du  sujet. 

Le  rej-&c  exprime  l'existence  de  la  qualité  ou  de  la  nw- 
mère  d'être  du  sujet. 

Le  sujet  peut  être  exprimé  ou  par  un  nom,  ou  par  un 
pronom,  ou  par  un  infinitif. 

Le  verbe  est  toujours  être,  soit  sous  sa  forme  simple,  soit 
combiné  avec  le  participe  présent,  pour  former  ce  qu'on 
appelle  yerhe. attributif,  comme  dans  je  lis,  qui  est  pour  Vc 
sttis  lisant. 

L'attribut  est  exprimé  ou  par  un  adjectif,  ou  par  un  i)ar- 
ticipe  présent  ou  passé,  ou  par  un  nom,  ou  par  un  pronom, 
ou  par  un  infinitif.  Le  sujet  et  l'attribut  sont  appelés 
'  simples,  lorsqu'ils  sont  exprimés  par  un  seul  mot,  et  com- 
posés, lorsqu'ils  sont  exprimés  par  plusieurs  mots. 

Outre  ces  trois  parties  constitutives,  il  en  est  une  qua- 
trième qui  complète  l'idée  exprimée  par  le  sujet  ou  i>ur 
l'attribut:  c'est  le  complément,  que  .l'on  pourrait  consi- 
dérer comme  partie  intégrante  du  sujet  ou  de  l'attribut. 

Le  complément  peut  se  subdiviser  en  six  sortes  de  com- 
pléments, qui  sont  :  le  déierminatif,  le  qualificatif,  V adver- 
bial, le  direct,  Vindirect  et  le  circonstanciel. 

Le  complément  déierminatif  eat  celui  qui  est  représenté 
par  un  nom  ou  un  pronom  précédé  d'une  préposition,  par 
un  adjectif  déterminatif,  ou  par  un  membre  de  phrase  qui 
commence  par  un  pronom  relatif  et  quelquefois  par  une 
coi\jonction. 

Le  complément  ffMa/y^ca///"  est  celui  qui  est  rcprcseutc 
par  un  adjectif  qualificatif,  ou  un  nom  pris  adjectivement. 

Lo  complément  adverbial  est  celui  qui  est  représenté 
i)ar  un  adverbe  ou  une  expression  adverbiale. 

Le  complément  direct  est  formé  des  mots  qui  se  joignent 
aux  verbes  sans  l'intermédiaire  d'ime  préposition. 

Le  complément  indirect  est  formé  des  mots  qui  se 
joignent  aux  verbes  au  moyen  d'une  des  prépositions  à,  de. 
par.  (1) 

(i)  Il  arrive  (quelquefois  qu'un  nom  ou  un  pronom,  joint  au  verlji- 
par  une  préposition  autre  que  i),  (fe,/<i!r,  doit  être  considdnî  coiiunc 
un  campUmeitt  indirect,  ('est  lorsque  ce  nom  ou  ce  pronom  esi  néces- 
saire nu  sens  du  verbe  et  qu'il  est  le  terme  où  aboutit  nécessairement 
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Lo  complément  circonstanciel  est  celui  <jui  oxr)rinie  uno 
circonstance  de  temps,  de  lieu,  de  manière,  d*  matière,  do 
Inxt,  de  cause,  d'instrument,  d'âge,  de  moyei;,  de  partie 
uo  distance,  de  prix,  de  mesure,  &c.  -       i         » 

L?artiole  et  la  conjonction  sont  les  seuls  mots  qui  ne 
soient  pas  compléments. 

Lessque  le  sujet  et  l'attribut  sont  sans  complément,  ou 
dit  qu  ils  sont  incomphxes,  et  s'ils  ont  un  complément,  ou 
les  dit  complexes. 

Il  y  a  trois  sortes  de  propositions  :  la  proposition  prin- 
cipale, la  proposition  mcîcfcn^c  et  la  proposition  subordonnce. 

La  proposition  principale  est  celle  qui  ne  dépend  d'aucune 
iiutre  proposition,  et  qui  a  souvent  par  elle-même  un  sens 
complet.  Si  dans  une  phrase  il  y  a  plusieurs  propositions 
de  cette  espèce,  la  première  est  a^^pelée  principale  absolue, 
et  les  autres  principales  relatives. 

h^ proposition  incidente  est  celle  qui  dépend  d'une  autre 
proposition,  et  qui  n'en  modifie  qu'une  partie,  soit  lo 
sujet,  soit  l'attribut,  soit  un  complément  :  elle  peut  être 
déterminatwe  ou  explicative  ;  déterminative,  si  on  ne  peut  la 
suppruner,  et  exjHicative,  si  on  peut  la  supprimer  san^ 
nuire  au  sens  de  la  phrase.  "^        , 

La  proposition  subordonnée  est  celle  qui  dépend  d'une 
autre  proposition,  et  qui  en  modifie  tout  le  sens. 

La  proposition,  considérée  sous  le  rapport  de  ses  parties 
constitutives,  est  pleine,  elliptique  ou  implicite. 

La  proposition  est  pleine,  lorsque  toutes  les  parties  con 
sUtutives  en  sont  exprimées,  telles  que  le  sujet,  le  verbe, 
1  attribut,  ainsi  que  les  compléments  qu'exigent  le  suict 
ou  l'attribut.  i         ©  j 

La  proposition  est  elliptique,  lorsqu'il  y  a  quelques  mots 
de  sous-entendus  du  .s  une  proposition,  lesquels  devraient 
ligurer  comme  sujet,  verbe,  attribut,  ou  complément 


Vv*;-  //'v-  :,'^'i'"M'^  «LR/./Z./c'  ,/e  Di,;,.-L\mpa,e..  ht  vie  du jaslc 
A\  i.c  celle  dupe(hcur\ym^  ces  deux  propositions,  cliaqiic  verbe  doit 
nrnn'InÀ'f '"="',"  ''  a  prépositioa  qui  le  suit  ;  par  consc<qucnt.  celte 
pi(.po,it!on,  quelle  qu  ehc  soit,  amcnc  un  comlihmml  indirat.tiwon 
1  oint  un  complément  ttrconsiancid,  comme  cel.i  aurait  lieu  par  exemple 
dans  les  propositions  suivantes  ;  Les  /•er^ay  compictt  sttr  h,:rs  d.V'-t< 
—yt{^ir.,u»ii/>airt\\E(:soiii.  (1\htkvin.) 


La  propoi 
le  sujet,  1( 
parties  y  s< 
ment,  &c. 

Quant  au: 
sidèrent  coi 
ne  leur  don 
servent  qu'j 

La  propo 
interrogative 
tion,  la  nég) 

8' il  se  prf 
ou  quelque 
une  l'orme  g 
valeur  de  la 


KeconnaK 
phrase,  dire 
nommer  les 
•■ivjct,  le  verb 

RliMAnOlIK.- 

iiut!  (Je  verbe 
2"  La  fonn 

'<[[  inlf'i'rogal 


1.  Certain 

époque  fixe, 

campagnes  v 

Il  n'y  a  qu' 

1"  Fleuves^ 

ït.  Le  Nil  I 

dige  que  les 

et  dont,  au  r 

11  va  trois 
lin  Phoi'.— 
I  TOI  lige,  (f'orm 


A.VALïSli    LuliltiL'i:. 


tïi 


La  proposition  est  implicKe,  lorsqu'olic  reuicnue  eu  .soi 
10  siijet,  le  verbe  et  îattribut,  sans  qu'aucimo  de  ces 
parties  y  soit  exprimée;  par  exemple,  om/,  7w„,  certaine- 
ment,  &c. 

Quant  aux  interjections,  que  certains  grammairiens  con- 
laerent  comme  formant  des  nronnsifinna  ,-«.«7.-^./.,„  . 


Sidèrent  comme  formant  des  propositions  implicites,  nous 
i  la  valeur  d'aucune  proposition  ;  elles  ne 


ne  leur  donnons  .^  ,„.^„.  «  ««..uiic  i^iuposiuon  ;  eues  nt 
servent  qu'à  nuancer  le  sens  des  pensées  que  l'on  exprime 


S'il  se  présente  en  analyse  logique  quelque  gallicisnu; 
ou  quelque  construction  figurée,  on  doit  les  ramener  à 
une  forme  grammaticale  régulière,  si  l'on  veut  connaître  la 
valeur  de  la  proposition  à  analyser. 

CHAPITRI-:  PKHMIKIl 

Keconnaitre  le  nombre  do  propasitioud  .  ..ua  clia(,u« 
phrase,  dire  sous  queUe  forme  elles  sont  nresoiitées  et 
nommer  les  trois  termes  essentiels  do  la  proposition  •  le 
-ii/jct,  le  verbe  et  V attribut. 

«i:«AnoiiE.— 1"  Une  phrase  rcrilVi-])!"  (uilîiiit  ilo  nro|,u>iii.jiis 
•[lit!  (Je  verbes  H  un  mode  porsonnol.  .     j 

^  La  forme  do  la  i>roposiUon  est  ou  allinn.ilivf,  ou  in-raiivi- 
"Il  intiMTogalivc,  ou  oxclamallvo.  .     =         ' 

MODKLI'] 
l^e  IVil 

I.  Certains  fleuves  se  rciiandent,  tous  le»  mu  et  à  une 
époque  fixe,  au-dessus  de  leurs  rives,  inondant  toutes  les 
campagnes  voisines. 

Il  n'y  a  qu'une  proposiiion,  dont  la  loruio  fsi  a/lirmalicc. 

I"  Fleuces—mi.—i'  sojil-^xerhc  3"  répandanl—alivibuL 

a.  Le  Nil  surtout  a  été  longtemps  célèbre  par  ce  pio 
dige  que  les  anciens  ne  savaient  à  quelle  cause  attribuer, 
et  dont,  au  reste,  il  n'y  avait  pas  d'autre  exemple  connu. 

Il  va  trois  propositions. 

Iro  Pkop.— Le  Nil  surtout  ;i  .i-:.  loiijleiiips  céiribrc  inir  <■.■ 
l-rodige.  (Corine  a/Jinnalivc.) 

I"  AV/— suj.  1"  a  ilé-vovhv.  :i'  ..•'7/./-/r-.,iii,ibiit. 
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Iv  l'rioi'.— Quo  les  anciens  ne  savaient  h  ffnollc  caufp  attn- 
\m>T  {forma  néffativc.) 

1"  AiH-ims—s.U].  i"  tHaicnt—xnrbc-,  3"  sachant— CLilvihnt. 
:><:  l'iioi'.— Et  uonl,  au  reste,  (il  n'y  avait  pas  d'autrôcxf^mnir 
au<-tiii  autre  exoniiilo  n'était  connu,  (forme  négative.) 
t"  Exemple— %w\. -y  iHaH—\c\-ho,^'>  co;!m«— attribut. 

3.  Aujourd'hui,  tout  le  monde  sait  que  ce  phénomèue 
est  commun  aux  rivières  des  tropiques,  et  qu'il  est  du 

ax  grandes  pluies  périodiques  qui  ont  lieu  dans  la  zono 
tropicale,  après  le  solstice  d'été. 

Il  y  a  tfualre  i)roi)Ositions,  dont  la  Ibnne  est  a/finnalirc. 
Ire  Puoi'.— Aujourd'hui,  tout  lo  monde  sait. 

1"  Tnul  le  monde— su\.  2»  m—\orhe,  3"  sachant— ailrihui . 
l".  l»Roi'.— Que  ce  ithénomène  est  commun  aux  rivières  (ln> 
I  topiques. 

I"  Phrnonune—ayii.  -l'  Ci/--vorbc,  3"  l'o^HOUin— attribut. 
:;o  Piioc— Et  qu'il  est  dû  aux  grandes  pluiee-  iv'riodiqiies. 
I  "  //— suj.  '2"  <'v/-«-verl)s,  >  du—iai. 

'te  Pnoi'.— Qui  ont  lieu  dans  la  zone  trnpieaie,  après  'soi- 
^(il■e  d'été. 

1"  (y«/--suJ.---2.  ,VM,v/— vci'he,  :!'  afjantlieu—uU. 

4.  L'eau  des  sources  et  des  fleuves,  immodérément 
^'onflée  par  ces  pluies,  remplit  le  lit  du  fleuve,  et  bientôt 
franchit  ses  rives. 

Il  \  a  deux  propo>iliuns,  dont  Ju  l'orme  est  af/irnialicr. 
Ire  Puoi'.— L'eau  des  sources  et  des  fleuves,  immodérémiMii 
jj'onflée  par  ces  pluies,  remplit  le  lit  du  fleuve. 

1'  fe''.M«— suJ.— -2'  r.v/— verb..\  :]"  remplissant— M. 
'1'-  Puoi'.— Et  bientôt  (elle)  franchit  ses  rives. 

I'  feV/c—suj.  ellipti(iue,  2"  a/— verbe,  3"  franchissant— nu. 

Si,  Elle  charrie  avec  elle  un  limon  contenant  hoaucout) 
d'humus,  seul  principe  qui  rende  les  terres  fertiles,  et  -  • 
tient  lieu  de   l'engraiB  le  plus  riche  aux  terrains  u  .  i 
recouvre. 

Il  y  a  cinq  ]»roposilion.<,  doni  la  forme  est  a//innalive. 
Iro.  Piiui'.— Elle  eharrie  avec  elle  un  limon  rontonanl  Immu- 
coup  d'iuunus. 

1°  Elte-sn\.  i-  ri/— verbe,  ;i'  chairiant—a\i. 


•.'>'  Pl!0)>. — 

!"  C\i\(m 

.']e  Pam>. — 

1'  Qui— 

■ie  Pitoi'.— 

iMins. 

I"  Qui— 
"•''  Prop. — ( 

1'  //—su. 

6.  C'est  à 
son  étonnant 

11  y  a  deux 
l.i  j)remière,  e 

Iro  Pnop.— 
ii'oondité. 

î"  Egypte 

'?e  Proh.- 

i'    PI  Hic - 


L'homme  : 
Combien  le  b 

Il  y  a  deux  ; 

1.1  pi'emière,  ei 

Ire  Pjioi'.— ] 

I"  Ihtmmc 

.'i'  l'noi'.— C 

I"  llonhru 

1  ..'S  i'l.''\'i;'î  nnn 


f  1 .  Les  amis 
iours  forces  ù 
chose  publiqo 
trouve  le  prêt 
est  homme  di 
porte  au-dess] 


!  caufp  aftii- 

— attribut, 
trôoxempir 

'C.) 

Itribut. 

>hénomèiîo 
ju'ileat  du 
ans  la  zono 

inalirc. 

î^— ultrilnii. 
rivières  (lc> 

-attribut 
iodiqucb. 

Ljtrcs  ■■>  sol- 

•t, 

odérément 
et  bientôt 

llicr. 

io<IOivai<-'iil 
It. 

bôaucouT) 

llea,  et--.    ' 
ains  (^  .1,    r 

Uvc. 

no  ni  biMu- 


ANALYSR   LOdK^'l'. 


«M> 


■-'"  I^iîûi'.— iS.Mii  prifR-ipo)  C'ost  le  !<pu1  juiiiriiM-. 

f"  t''.Iiour;ce— suj.  olUpt.— 2"  esf~\.  oilipt.  ;]••  /*;//(//y</'  -  ,iii, 
.'în  Proi\— Qui  ronde  les  terres  forliles. 

1"  (^«t— stij.  2'.îo//— verbe,  3-raî,i/a;i/— att. 
■i«;  Piioi'.— Kt  qui  tient  lieu  de  rendrais  i-  idus  riidin;iii\  i-i' 

l'.llUS. 

{"  Qui~M\\.  2'  f'.y/_verh.',  ;!■'  lenonl  lirii~ntt. 
■'"Pnop.— Qu'il  recouvre. 
I  '  //— sii.j.  2'  ^^j/_verbe,  i'  nronn-anl—aW. 

6.  C'est  ù  lui  que  l'Egypte,  où  il  ne  pleut  Jamais,  doit 
son  étonnante  fécondité. 

11  y  a  deux  proijositions,  dont  la  loriiie  e.sl  o/JaraoUrr  d.ui- 
hi  première,  et  ncf/atin'  dans  la  se.-nnde. 

iV'eomUt?''"""-^''^' ''  '"'''"''*  ''^  '"'l'EgypI.Mioil.^oiM.toiin.nit.. 
1"  Egypir—su].  2"  t'.y/— verbe,  .'î'  (/^yfl.«/— ait. 
•?!•  Prop.— Où  (il  ne  ].Ieut)  la  pluie  ne  tombe  jamais, 
I'  Pluie— <\\;\.  -iw-v/— verbe,  3"  /fl»i.'w?/— ;il(. 

MODÈLE 

L'homme  a-t-il  mis  sa  gloire  à  se  for        des  fcvs  >— 
^'ombien  le  bonheur  est  fugitif  1 

il  y  a  deux  propositions,  dont  la  Ibrnie  esi  inlnrcuiallr,  ,|,.ii-^ 
i.i  pi-euiii're,  et  exdamalivc  dans  la  secondo. 

Ire  Proi>.— L'Iiommc  a-t-il  mis  sa  gloire  à  se  ï^^v^yv  ,!,..  \;.y   -, 
I"  Ui)))mc—m\.  2"  a  rVr— vcrlje,  ;;•'  mi'llanl-:\[i. 

.'.'  l'r.oi'.— Couibion  le  bonbcur  <>st  luffitir! 

'  "  l!o»fi('ur~s\y\.  2"  m/— verbi',  3"  fwjilii  -  an. 
l.'s  rl.''Vi;s  analyseront  de  la  même  niatiit-re'les  plira<;i-s  suivant."-.,  ■ 

I/aiiii  de  r<><liicatioii 

1.  Les  amis  du  pays  sont  ceux  qui  travaillent  de  toutes 
irtura  lorces  à  l'avancement,  au  progrès  rationnel  de  la 
chose  publique.  2.  Au  premier  ron«  de  ces  bienlaiteurs  se 
trouve  le  prêtre,  parce  qu'il  est  homme  du  peuple,  et  il 
pHt  homme  du  peuple,  parce  qu'il  est  homme  de  Dieu.  0. 11 
porte  au-dessus  de  toute  autre  attection  terrestre  l'amour" 


f\\ 


m 


m 
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du  peuple.  4.  Les  joies  matérielles  lui  sont  inconnue-^, 
;').  Il  eait  que  la  vertu  seule  tait  le  bonheisv  :  aussi,  ae  doit- 
on  pas  s'étonner  de  l'entendre  prêcher  îa  vertu  et  tonner 
contre  le  vice.  0.  Il  sait  aussiqn-ji'ignoran  aest  un  grand 
mal,  qu'elle  est  la  source  de  la  dégradation  non-seulement 
pour  les  individus,  mais  aussi  pour  les  peipleH,  7.  C'ej^t 
re  qui  explique  pourquoi  le  prêtre  est  l'ami  de  l'f  duoation, 
pourquoi  il  travaille  avec  tant  de  zèle  et  d'énergie  à  ^ette 
ijelle  cause,  ?  v.n-quoi  aujourd'hui  il  se  réjouit  d'une  fèto 
qui  annonce  in  p'-ogrô^  réel,  (Inauguraiioiiih  V  Ecoh  nnr. 
■'lale-LavaJ.) 

M<in.  Ciis.  Fr«.  Baim,.\r(;eon- 


cHAi^rrnK  ii 

1"  Reconnaître  le  nombre  de  propositions  dans  chaque 
phrase,  dire  sous  quelle  forme  elles  sont  présentéeSj  et 
nommer  les  trois  termes  essentiels  de  chaque  proposition  : 
le  .tvjei,  le  verbe  et  Vattnhut. 

2'  Dire  ei  le  sujet  et  l'attribut  sont  simples  ou  comjjnsés, 
ot  indiquer  le  complément  de  chacun  de  ces  termes, 

HEMAnouKs.—.!"  Le  sujet  et  rallribut.  sont  simples,  lorsqu'il-, 
^oiil  l'un  et  Inutio  expriuiés  par  un  seul  mot,  ot  roinposi'x, 
Iti''?<|u'ils  sont  ox])rimés  par  plusieurs  mots. 

2"  On  appelle  complément  du  sujet  ou  de  l'alirlbut  tous  le- 
mots  qui  ont  quelque  rapport  avec  l'un  ou  l'aulro  de  o^s  diMi\ 
tiTinos.  Ainsi  le  sujet  et  l'attribut  sont  dits  rom/)/MY,ç.  loi-squ"!! 
ont  fl.s  (:oin))léin'-nls,  et  incomple.rcs,  s'ils  n'eu  ont  aut^un. 

MODKLE 

ï.  L'amour  du  travail,  le  goût  de  l'étude,  sont  les  vrnii 
biens,  les  richesses  inaliénables  de  l'homme. 

(Kilo  renferme  une  seule  proposition,  dont  la  l'orme  csi  afllr- 
malivr.) 

\"  .4»ioi/r  et  y^iof?/,  suj.  conip.  '1  noms,  compl.  le  lei-  a' 
'ompl.  du  travail,  le  '2e  av.  p.  compl.  (!•■  l'élude. 
'.*"  Sont,  verJ)e. 


;^  Biens  et  j'ichrs.trs. 


eomp.fi  tioms,  eouipl.  lo 


>  ompl.  vpjiis  de  rhniTim     ]>'  'ie  av.  pour  eonipl.  innli"-.   t,ji>s  d 
l'Iiomme. 


2.  Faire  du 
ce  sont  là  de 

(Elle  rentiTi 

hialirc] 

1'  /'«/r/  et  t 
I  onq-)l.  du  biei 

un  ni. 

'i"  Sont,  ver 

•>  Vertus,  a 
{((Uelqnes)  de  : 

3.  Silagli 
qu'on  appelle 

(Elle  renferi 

ilans  la  premiî 

dans  la  Irûisiè 

Ire.  Pnop.— 

I"  Gloire 

•l"  Sont,  V 

•'l*'  Rendar 
pas  heureux. 

?e  Prop,— C 

1"  Ce,  suj, 

^^iv.  (I) 

5°  Est,  vei 

.'>"  Méritai 
iio.s  regrets.    '. 

;{e  Pnoi'.— Q 

I"  On,  suj 

•1"  Est,  ver 

■"î"   \pi)elar 
Mlle  bc   heur. 

4.  Dans  tou 
de  l'étude  est 

(Elle  ronfern 

n\ative.) 

1"  Amour  et 
^ompl,  du  trav 

(i)  Toute  proi 
complément  de  1 


inconnue-; 
si,  ne  doit- 
i  et  tonnei" 
t  un  graml 
■seulement 
H,  7.  G'e^'t 
fdufation, 
pie  Î-.  r^ette 
d'une  fôtf» 
^ Ecole  nor- 


LAROEOX 


,ns  ciiî»r|ue 
entées,  et 
opositio)!  : 

composé.f. 
mes. 

;,  lorsqu'il-. 
rompoxi'w. 

ut  tons  Ic- 
I?  CHS  (li^ux 
,  lorsqu'il- 

lUi^llTi. 


,  les  vrais 


'n^hlp»  (II' 


ANALYSE   LOGIQUE. 
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/ii 


a.  Faire  du  bien,entendre  dire  du  mal  de  soi  patiemment, 
ce  sont  là  des  vertus  de  sage. 

(Elle  renn^rno  une  sonle  iiropositiun,  <loiil  l.i  loriiie >«l  «////■- 
ma  f  ire.)  " 

l'  Fuirrot  r/ilf)i(be,  siij.  comii.  '2  iul'.  i.uiiij»!.  !.•  U-r  ;iv  n 
rompl.  lin  l.ien,  lo  ?.•  av.  p.  roiupl.  «liro  du  hkiI  d..  ^oi  pari.^m- 
iin  nt.  ' 

'^•  Sont,  verbo. 

.'1^  Vivius,  au,,  simili.  1  s.'dI  nom,  i-ompl.  son  .Mmti.l  ,1.'- 
{iliif'lques)  (lo  sa)j;(^. 

3.  Si  la  gloire  et  le  mérite  ne  rendent  j^as  heureux,  ce 
iju  on  appelle  le  bonheur,  raérite-til  nos  regrets  ? 

(Elle  renferme  trois  propositions,  dont  la  fornio  osl  ni''i:alivf 
-ans  la  première,  interrnfiafive  dans  l.i  si-condo,  c\  ai/lriiitillrr 
ilins  la  Iroisièmo.) 

In'.  Pnoi'.— Si  la  gloire  ot  le  unTito  ne  rondoiU  |tas  lieiuviu. 

I"  Gloireot  mèn'le,  siij.conij..  'i  noms,  incompl.  p.irs  <;oiii|il. 

i"  Sont,  verbe. 

•'^  Rendant .  au .  simid.  I  seul  p.  [uV-s.  eompl,  m.m  romr.,  n.> 
pas  heureux.  ' 

în  Prop,— Ce niérite-t-il  nos  ret'iols  ( 

1»  r^,  suj.  simpl.  I  scnljiron.  .ompl.  H,n  .-ompl.  i;i  pinj. 
>uiv.  (!)  ■  111 

2°  Est,  verbe. 

.>  Méritant,  ull.  simpl.  I  seul  p.  piv^:.  .•ompl.  suii  (•(•mi.i 
nos  regrets.    .  '  '   ■ 

.'{e  Pnoi'. — Qu'on  aj)pello  bonlieur. 

I»  On,  suj.  simpl.  I  senl  pron.  ineonijd.  s.uis  <'ompl. 
2*  Est,  verbe. 

>   \ppclant,  àll.  slmj.l.  l  seul  p.  pivs.  .-ompl.  son  .^imi,! 
ipie  bc  heur.  ' 

4.  Dans  tous  les  âges  de  la  vie,  l'amour  du  travail,  lo  sont 
•le  l'étude  est  un  bien.  '     ^ 

(Elle  renferme  une  seule  proposilion,  dont  la  form.'  e.M  /////;■. 
iiiative.)  " 

1»  Amour 'ii  f/otî^  suj.  oomp.  '2  nome,  compl.  le  for  nv  m 
oompl.  du  travail,  le  2e  av.  p.  eompl.  de  l'étude  ' 

(I)  Toute  proposition  qui  commence  par  un  pronom  relatif   est 
«ompléraentdframéc^dpntdecepronomrplntif. 


'-  AXALYSi:   LOOltjrE. 

^J^^  Esl,  vpi  )m>  (nii  sini;-.  pa,vo  f,uo  !<■>  "?  s.ij.  ovp,  In  m,'-im. 


son 


■i'   la/tf/i/    (s.-.uit.)   att.   siini.l.   |    m-uI   p.   nr-'s.  .•oiiipl.   = 
'■"inpl.  im  hieii  (l.iiis  tons  l->  .("-es  (lé- la  \ie. 

r».  ^aiaison  et  le  sentiment  se  conseillent  et  se  suppléent 
loiir  li  tour,  * 

(Kllf  rer.n'rm.-  un..  >,-v.h-  proj.osiiio,,.  ,t..nl  la  Ibrnio  ...q  a/flr- 
niotive,)  Il 

!■•  Haisanri  senlimfnl.  i^n\.  .■omp.  •,'  noms,  ia-'oinpi  ^aii- 
i"onipi.  ' 

'.'"  Sonl,  vrrlje. 

•■!'  -SV  rmsrillaiH  et  se.stippira/il,  oit.  .onijj.  5.  p.  pn'.^.  foninl 

-1)11  roiniil.  s»'    klUI'  Il   tOMI-,  'Il  ""'1  '■ 

•  liucc  française  en  Amérique 

1 .  Tout  démontre  que  les  Français  établis  en  Amérique 
ont  conserve  ce  trait  caractéristique  de  leurs  pères,  cette 
puissance  enerariniiA  pf.  incaiai'oaoKiA  ^„:  _t_:j-    _  '    _ 


, ~™™- ■v.'v., .  v-^v^o.    ^.  j-io  oe  uuiiseï  vent 

comme  type,  même  lorsque  tout  semble  annoncer  leur 
destruction.  3.  Un  noyau  s'en  forme-t-il  aumiUeude  races 
^'trangeres,  il  se  propage,  en  restant  comme  isolé,  au  sein 
de  ces  populations  avec  lesquelles  il  peut  vivre,  mais  avec 
ÎTt]®-  î"®  peut  s  mcorporer.  4.  Des  Allemands,  des 
lollandais  des  Suédois  se  sont  établis  par  groupes  dans 
les  Ji.tats-Unis,  et  se  sont  insensiblement  fondus  dans  la 
masse,  sans  résistance,  sans  qu'une  [parole  même  révélât 
leur  existence  au  monde.  5.  Au  contraire,  aux  deux  boute 
de  cette  moitié  du  continent,  deux  groupes  français  ont 
pareillement  pris  place,  et  non-seulement  ils  s'y  main- 
tiennent comme  race,  mais  on  dirait  qu'une  énergie  qui 
est  comme  indépendante  d'eux-mêmes,  repousse  les 
attaques  dirigées  contre  leur  nationalité.  6.  Leurs  rangs  se 
resserrent;  la  fierté  du  grand  peuple  dont  ils  descendent, 
laquelle  les  anime  alors  qu'on  les  menace,  leur  fait  reieter 
toutes  les  capitulations  qu'on  leur  offre  :  leur  nature  gau- 
loise, en  les  éloignant  des  races  flegmatiques,  les  soutient 
aussi  dans  les  circonstances  où  d'autres  perdraient  toute 
espérance.  7.  Enfin  cette  force  de  cohésion,  qui  leur  est 
propre,  se  développe  d'aii  tant  plus  que  l'on  veut  la  détruire . 

V.  X,  Oarxkait 


1"  Eecoi 
phrase,  aii 
tribut. 

2"  Indiq 
<^n  nomme 

1{eiiarque 
l'i  ((étermim 
'■l  It'  circom 


Laméthc 
t'tre  intro< 
obstacles  q 
la  part  de  I 
mal  disposa 
le  temps  q\ 
qu'ils  n'api 
ment  de  to 

I  re  Prop.- 
(iinrailèiro 
'  l'olf  s,  nono! 

t'  Alêlh< 
l't'nseignenK 
ilt't.  tio  nu'lli 
nient. 

2-  Serai 
>  Inlvoi 
\c.  reste  dt.'  if) 
«luito  ;  dans  i 
il  nos,  sont  i 
vO  Prop. — 
I.'i  iiart  do  bo 
ili.S]ios<''es. 

1"  Elle,  i 
.  2»  SaraU 
3"  Renco 
oop^pl,  le  resi 
cire,  du  ifênc 
corapl.  cTrc.  (j 
mal,  compl  a 
quftl,  de  p'crs( 


.  la  mt-nih 
•ûiiipl,   son 

suppléent 

no  est  f(/iir. 
jiiipl.  saii- 


Amérique 
res,  cette 

en  eux- 
Bdelapo- 
)nservent 
Qcer  leur 
1  de  races 
?,  au  sein 
ïiais  avec 
ands,  des 
ipes  dans 
s  dans  la 
e  révélât 
3UX  boute 
nçais  ont 
j'y  main- 
ergie  qui 
msse  les 
rangs  se 
cendent, 
it  rejeter 
bure  gau- 
soutient 
nt  toute 

leur  est 
iétruire. 
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1"  Keconnaître  le  nombre  de  propositions  dan^trliamn 
phrase,  aind  que  le  con.plém.ni'al^^^Z  oZa^^l 

.n'^o'iSr  respécë.*^'"*"'  ""  <"""'»»  compilent,  o, 

MODÈLE 

La  méthode  de  l'enseignement  simultané-mutuel  devrait 
oh?t„;?*''^"'^  ^^"'  *°"^«  »^««  écoles,  nonobstant  Tes 
K  riv/ïA''^"^  rencontrerait  dans  le  coUiencement,  cîe 
la  part  de  beaucoup  de  personnes,  plutôt  prévenues    ,ue 

rtemrn,t n'  '*  ^"^  r ^^"*  •i"^  lés  enfant?  pirdent  ti  t 
le  temps  qu'ils  passent  à  enseigner  comme  moniteurrèt 
qu'ils  n'apprennent  rien  quand*  ils  sont  sous  rensSVe 
ment  de  tout  autre  que  du  maître  directement!  ^"''''°"^- 

.!.n  rail  elro  serait  avantageusement)  .introduite  dans  to.    '      , 

'  l'olps,  nonohstant  les  obstacles ' 

!•;  Mélhodr,  su],  simpl.  I  seul  nom,  compl.  son  romnl   ,\(> 

.-nse.gnom.Mit  sinmltané-inutuel.-ne  l-ensiïpnomonT^ 
.l.'U  do  nu.lI,o,lo:  .■multanH-muluoI,  compl.  qual/S-omoS,!,': 

2"  Serait,  vei-bc. 

in  rcMB  (10  la  prop.— Avanlagousement,  riomi.l.  adv   do  intm 
.Imro  ;  dans  toutes  nos  écoles,  compl.  ci  o.  do     tro  uilo  T  u    1 
Il  nos,  sont  oompl.  dôt.  do  .^colos,  ' 

^Je  PROP.-.Qu"olIe  roncontrorail   dans  lo  minmonoomoMi    do 

lu^^.  '''"'°"^  "'  ^'•^'^""^'  j'i"»"^'  -i..*-".im.';Vo  ni!;, 

compl,  le  reste  de  la  prop.-D^,  ...  coriniro^S^  o^n'ï 
eu'c.  du  renconti;^nt;  do  la  part  r  (^eaucoup.le  a-sonnea' 
corapl.  c.rç.de.rencoptrant:  plutû.comp"  adv  deSnuT: 
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3e  Proi>. — Et  qui  croiont. 

1»  Oui,  suj.  simili,  l  soûl  pron.  incoir,;iI.  -iii    -omnl. 
2»  Sont,  verbe.  ' 

3"  Crûyant,  nit.  simpl.  l  seul  n,  prés,  corni)!.  son  comiil.  la 
prop.  suiv.  et  la  6e  i)rop. 

Cotte  proposition  est  elle-même  compl.  dét.  tic  personnes. 

\(i  Pnop— Que  les  enfants  perdent  tout  le  temps. 

1"  Enfants,  suj.  simpl.  !  seul  nom,  incompl.  sans  compl. 
2»  Sonl,  verbe.  ' 

3"  Perdant,  att.  simpl.  I  seul  ]».  |)rés.  compl.  son  compl. 

dir.  tout  le  temps  ;  tout,  compl.  dét.  de  temps;  temps  a  pour 

compl.  dét.  la  prop.  suivante. 

-je  Pnop.— Qu'ils  passent  à  ensei>,'ner  comme  moniteui  s. 
!•  Ils,  suj.  simpl.  t  seul  pron.  incompl.  sans  compl. 
2"  Sont,  verbe. 

3»  Passant,  att.  simpl.  l  seul  ]  .  prcs.  compl.  ¥.ou  <-omi<I. 
que  à  enseigner  comme  moniteurs.— Que,  compl.  dir.,  à  on.sei- 
i.;ner,  compl.  cire,  comme  moniteurs,  compl.  cire,  de  enseigner. 
Oe  Prop.— Kt  qu'ils  n'apprennent  rien. 

I"  Ils,  suj.  simpl.  1  seul  pron.  incomp.  «ans  compl. 
2»  Sonl,  verbe.  ' 

3"  Apprenant,  att.  simpl.  l  seul  p.  prés,  compl.  son  loinpl 
ne  neu.— Ne,  compl.  adv.,  rien,  conij»!.  dir. 

T.  Pftop.— Quand  ils  sont  sous  renscipuemenl  de  innl  autr.' 
[up  du  maître  directement. 

1"  Ils,  m},  simpl.  !    -^ul  pror   incom'      sans  ooinr»). 

2"  Sont,  verbe. 

3»  Placrs,  att.  elliptique,  simpl.  1  seul  p.  passé,  compl.  son 
compl.  le  reste  de  laproposition.— Sous  l'enseignement,  compl 
cire.  ;  de  tout  autre,  comr'.  *;.  t.  de  enseignement  :  du  r.iaîlre, 
compl.  dnt.  de  onseignein'^nt  ;  directemeni,  comrd.  adv.   de 
jilacés. 

I^a  IVouvelle-Frau4;e 

1 .  La  Nouvelle-France  conserve  .el  quelques  débr. 
de  la  nat.ionalité  française  ?  2.  Le  alane,  l'Acadie, 
rillinois,  leMiohigan  sont  devenu:.  Anglais*  seul  sur  ce 
f.!<)utinent,  le  Bas-Canada  a  gardé  la  langue,  les  mœurs  et 
les  cout'ùinêâ  de  !a  vieille  France.  8.  Placée  sduà  un  climat 
salubre  mais  sévère,  ne  pouvant  jouir  des  avantages  de  la 
navigation  oue  pendant  la  moitié  de  Tannée,  à  sa  nais 
sance  harcelée  par    les   attaques   incessantes  des  cinq 
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le  sol  de  la  pa?rie  4  pîn«  t.lT"*'  P°"''  ««  maintenir  su,. 
l'ennemi  le  plus  constrn?  rl«  if  '  r"  ^'^''""^  '^"•''  ^«  J'^^'t'  d^ 
un  instant  S  qSe  "étal?  f^ifTT'  "««..P^^es purent 
'lienne.  5.  Eh  bien  »  mn^J?  1  ^  "*?  ^"^  nationalité  cana- 
"ouvernAnra  ill      maigre  le  mauvais  vouloir  de  nueloues 

suites  dont  elle  a  Pf2  hkI  ^'f''  ^^^  m  ustices,  des  in- 
dienne s'est  soutenue  Je^^^^  '  ^^-«•'^»-- 
des  procrès  itiat^rflia  '«         multipliée,  et  a  pris  sa  part 

se  relever  fraîche  et  fort,  a  i„'    T  ^î'  '""'  ""'"  ^y»"' 

rond  d^urPSp^!  o"n  ret^u^V^e^'  ^^"^  ^'^^  '  " 

Fr^e'^£^'i^:'S^i:t/'^^''''^  ^«  ^-  vieille 
par  Champion  ;:  4  de  n.ofnni^"''"^"^'  ^r""^^^  P'^»^'' 
Canada  ;  souven  mtt.i  ^^  i  "?^'  ''^?'"^'  ^^"«  ^^  sol  du 
liachc  du  bûTeîon  -1  ,'Sff  ^«^*®°^P«tes  et  attaqué  par  la 
ses  Plaies  se  sontJîr  ®'^'^!'^''®''^  ^P^ès  cha^^ue  orage, 
la  J  Zs  t'e?t  ef  niu?'v*  ^^^  s'est  couronnée  d'un  fei^N 

iorceïe  ra^^oiescenee^^^  ^^"«  1^^ 

temps  son  ornbr^  Si        ^®f  d'étendre  encore  lon^'- 

o<.né  et^ur  les  eaux  du  m.i   T  ^"^  P^^^^^^t'^i-'e  de  Htada- 
x   ui  les  eaux  du  majestueux  Saint-I^urent. 

'/.-B.-A.  Fkrlaxd,  F/rc- 
CHAPITRK    IV 

JIODÈLE 
Blanche  de  Cantine  >1  Saint  I,onl« 

voî;edSi«ï'arr:it;?Sr&eT»^r™'«?''^"' 
.oienues  d»,  .,.té,  e^ïK'^^i^^trJ^,';?;™^' S^;j,- 
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I"  V/fW,  siij.  siiiipl.  I  e.Mil  pron.  <;oiiiiil.  Fon,  conipl.  mon 
lils. 

"2"  Serez,  v»^rl)o. 

.'{>  Parlant,  au.  siinpl.  I  soiil  juiit.  jirés.  comi»l.  son  ronipl. 
hiontot. 

2o  pRûi'.— Vous  i>prsislp/  dans  votre  dossoin  (l'alltM'eùii<iuf''i"ii 
la  lierre  sainte,  Princ.  réf. 

I"  Vous.  suj.  simpl.  t  soiil  i»ron.  incompl.  sans  cwnpl. 
2'  Etes,  vorbe- 

3"  Persistant,  ait,  simpl.  I  souI  jiart.  prôs.  compl.  sou 
ionii>l.  le  reste  de  la  proj). 

1o  Prop. — Quels  que  soient   It's  ilidiculli^^  ol  los  dangers, 
Stihordotmée. 

l"  Difficulté^,  danfjers,  suj.  coiup.  î  noms,  compl.  son  oompl. 
l;i  prop.  suivante. 
î"  Soient,  verbe. 

3"  ()u<?/.s,  att.  simpl.  I  seul  adj.  incompl.  sans  compl. 
'ip  Pnop.— Qui  vous  y  .illendent.  Inc.  dél. 

l"  Qui,  suj.  simpl.  I  seul  pron.  incompl.  sans  compl. 
2°  Sont,  verbe. 

3»  Attendant,  att.  simjil.  1  seul  part.  prés,  compl.  son  compl. 
vous  y. 

3.  Plusieurs  de  vos  prédécesseurs,  qu'une  noblesse 
dévouée  a  aidés  de  son  épée  et  de  ses  trésors,' ont  essayé 
de  délivrer  Jérusalem,  et  tous  ont  échoué  dans  leur  entre- 
prise. 

Ire  Prop. — Plusieurs  de  vos  pnHlpeess(>urs  ont  essavi'*  do 
dt-livrer  Jérusalem,  Princ.  abs. 

l"  Plusieurs,  suj.  simpl.  I  seul  pron.  compl.  son  oom]tl. 
de  vos  prédécesseurs. 

1*  Ont  été,  verbe. 

3»  Essayant,  att.  simpl.  I  seul  p.  prés,  comid.  son  compl. 
de  délivrer  Jérusalem. 

2e  Pnop.— Qu'une  noblesse  dévouée  a  aidés  de  son  épée  ot  do 
s.'^  trésors  Inc,  expl. 

1°  Noblesse,  suj.  stmpî.  1  seul  nom,  compl,  son  compl.  une 
dévouée. 

i'  A  été,  verbe. 

3»  Aidant,  att.  simpl.  1  seul  part.  prés,  corapl.  son  compl. 
tjue  de  son  épée,  de  ses  trésors. 

3e  Prop.— Et  tous  ont  échoué  dans  leur  entreprise.  Princ.  rel. 
I»  Tous,  suj.  simpl.  1  seul  pron.  incompl.  s«is    ompl. 
2»  Ont  été.  verbe. 
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.„m;''i°  f'''0"a«'-^"-   «impl.    I    seul   piirl.   ..ppr.  coini)l     =.on 
compl.  dan.s  leur  entrppiiso.  i  '  -  ■  toin])i.   .on 

3.  Vous  espérez  sans  doute  plus  de  succès,  mais  iieufc 

Ire  Pbop.-Vous  espérez  sans  cloute  plus  .Je  succès.  Prin.  nh.s 
ï.  iff'vSe^""^'"  '  ''''"'  P™"-  incompl.  sanscompl. 

S»  Trompe,  att.  simpl.  l  seul  part.  oass.  compl.  son  ronu.I 
pfut-ctre  aussi  et  le  reste  de  la  prop.     '  "j  «■  son  <  ompi. 

4.  Vous  avez  prononcé  un  vœu,  je  le  sais-  mais  tnnf 
ardente  qu'est  votre  foi,  toutadmirkile  qu'egtVX  D^^^^^ 
?erE?aTs?''''^''°"'"PP^^^^  "^*"*  tïSt  àîesKan^ 

Ire  PnoK-Vous  avez  prononcé  un  v.du,  Princ.  abs. 

compT.  u^'^vœ?"''  '"•  ''"'''•   '  '^"'  P"*-^"  P'^^^"  -'"PL  --..n 

2o  Pflop.—Je  le  sais  ;  Princ.  rel. 

il  {?'  ?"J-  S'Pipl-  1  seul  pron.  inoomi.l.  sans  compl. 
i-"  Suis,  verbe.  ' 

1^      3»  Sachant,  att.  simpl.  l  seul  part,  préb.  compl.  !,on  com|.I.  , 

.'îo  Pboi'.— Mais  songez.  Princ  rcl. 

'î'  slyez'xèiiï^'^-  ''"''''•  '^^«"iP»""-i"^""«J'I  sanscompl. 

la  Ge^prfp"^'^''''  """•  '""'''•  ^  ''"'  P'"'"*-  P'"'"^-  ''^""l''  ^'^^  ^^"«"pL 
îc  Pnop.— Tout  ardente  (|u"est  votre  foi,  SuO. 

t  ml  verbe °'^^'  *  ^'''"'  """''  ''""'P'-  '°"  "^"^"'P'-  '""■«• 
_  ■>  ^rrfcn/e.  ait.  simpl,  t  «eul  adj.  compl.  son  compl.  tout. 
■te  Phop.— Tout  admirable  qu'est  votre  piété,  Siib 

2»  Ë?TC'r"i '''"*''■  ^  "''"^  '"""'  """"P'-  '°"  ''*'"'P''  '■°"'''- 
3»  Admirable,  att.  simpl.  I  s'M,lafy.  compl.  son  compl.  tout. 
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Il  c"'*/  S"J\S^'"I>1;  I  f^tMiI  nom,  incompi.  sans  compl. 
•         i"  Sont,  verbe.  ' 

dp'nt  S!^,t?'  ?"  P^^:?."*«'  ^e«  Prêii-es  mémo  s'accoi- 
clent  a  dire  qu'il  est  possible  que  vous  vous  déliiez  de  ce 
vœu  qui  vous  appellerait  loin  de  la  France 

1»  JUrrc,  parents,  prrires,  suj.  coniii.  .T  noms.  comi)l.  In  !,.,• 
Sns  cimpï.'"'"'       °"""  ■  '' ''  ayant 'pour  conipl.  vos  :  1.  ;;i 
'>  tS'on/,  verbe. 

™,u,î.  i'St  di;i.""""-  '  "•"'  "«"•  '"■'«■"'■  """"•  -" 

'ie-Pnoi.-.— Que  vous  délier  d«  ce  vœu  est  |'.08,sihJe.  //if.  rfc/. 

.e  \,ru^'''*^'''  ^"^^  """'*'•  '  ^""^  '"'•  •'"Î^^I''-  f^'iï'oompl.vous  de 

'2"  Est,  \  erbc. 

.'{■•  Possible,  an.  sim].l.  I  soûl  udj.  ineouij.I.  su ns  compl. 

Je  l'nor-.— Qui  V(,us  appoDin-ait  loin  de  la  France.  Inc.  Ûél. 

i!  g"''.f'j-  simpl.  I  seul  pron.  incomi.l.  sans  coinnl. 
i»  ir/'û/^  verbe.  ' 

vous'biftSt;:^c::"'"-  '  ""'  '"'•^-  '"•'^^-  ^«-"î":  -•  ^"-h- 

«.  Si  vous  quittez  une  mère  et  un  peuple  tout  ônlorés 
lo;i  sujets  que  Dieu  vous  a  confiés  souffriront.  ' 

.V  '''I',^r'''~^'  ^■""^•'I"'*l'^^  ""G  mère  et  un  peuj.lo  tonl  rpin- 

I.:  res^^ctïôr'  ""'"■  '  """  ""■*•  ^•■''-  '"""^'-  '""  "•"'^''- 
•2..>  Prop.— Les  sujets  soufFriront,  Prinv.  abs.  '  ' 

jMOj,.'°sia"^'"'  '"'■    "''"'''•   '  ''"'  ""'"    '^""f''"  ^o»  compl.  lu 
'>  .S'c/-o»/;  verbe.  i 

eonipl'.  ''^''"^' ''''''  '^"'  "'"'l^'-  '  ^"^''  Pa''^-  P'-^^.  incempl.  sans 


;]e  Pnoi'.—Quo  D 


leu  \(>us  a  conliés.  Inc.  dèt. 
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•^'  ï;*.Vvo;.r    '  ^'"'  '^''«"'  "'°omp|.  sans  compl. 

"10  ifriS?'"  "''-"'''"J''-  ^^""' !•«'''•  prés.  com,,].  .un  ..on\pI. 
-npK  iïrS  i;^^;.;""^"-  '  -^'I  l.aK.  p....  compl.  ..a 
-H  .^.nli?S^^.Ur^'"^-  ^"'""-  •  -"'  1-t.  P..S.  c.,.np.. 

"•"^"'i^^'/llnMirr?'"'"^^"^"''''"^ 

'>  J/.7r'4;ho^-  '""'^'-  '  ^'^"'1>''°»-  i"Compl.  sans  .on.,,!. 

^an.  oomp'^-  "'"^^'-  ("^^'>"J-  ''^''«nrlant)  l  sgiil  p.:o„.  i,,con,i.l. 
2"  AVra«,  vcrbf>. 

la  p4^SÏ;''"^'- ^""i"    1 -"  IKU-I.  p...,.  eompl.  son  ,.o„,p,. 
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I»  ,/c,  siij.  sinipl.  1  seul  jjron.  incomnl,  sans  comnl, 
i"  Stiis,  verJbe.  ' 

3.  Disposée,  att.  sinipI.  1  seul  part.  pros.  comp.  son  coini.l 
,1  accepter  un  si  lourd  fardeau.  ' 

3c  Pnop.— Que  toute  autre  serait  disposée.  Suh. 

!•  Persorm,  suj.   cllipt.  .simpl.   1   seul   nom,  comi.!.  sou 
compl.  toute  aulro.  ' 

'i"  Serait,  verbe. 

3"  Disposôe,  att.  simpl.  1  sl-mI  part.  pass.  incompl.  saut, 
compl.  ' 

».  Ne  suis-je  pas  avancée  en  âge  ?  rvinc.  ahs. 
l»  7ç,  suj.  simpl.  1  seul  pron.  incoinpl.  sans  comt.j. 
l"  Suis,  verbe.  ^ 

m  /^°  ^'''J^"^^'"'  ^"-  ^'""P'-  '  seul  part.puss.  comjd.  soncomj)!. 

10.  Mes  anciennes  fatigues  mêmes  ne  disent-elles  pas 
^^Jl^^jmment  que  d'un  jour  à  l'autre  Dieu  me  rappellera 

Irc  Prop.— Mes  anciennes  fatigues  iiiOmes  no  disent-elles  i.as 
suflisammont.  Princ  abs.  * 

1"  FaU(iues,&v\i.  simpl.  1  seul  nom,  compl.  son  compl.  mes 
anciennes  mômes.  ' 

1"  Sont,  verbe. 

3"  Disant,  ait.  simpl.  I  soûl  part.  prés,  compl.  son  comi.l 
ne  pas  sulïisamment  et  la  prop.  suiv.  '  i 

;2c  Phop --Que  d'un  jour  à  l'autre  Diou  \m  raiiDelleni  ver» 
lui.  Inc.  det. 

1"  Dieu,  suj.  simpl.  t  seul  nom,  incomi>.  sans  romi.I 
'^"  Sera,  verbe.  ' 

3"  Hamelant,  att.  simpl.  I   seul  part.   prés.  comi»!.  .-^on 
compl.  mo  d'un  jour  à  l'autre  vers  lui. 

11.  Et,  quand  je  ne  serai  plus  sur  la  terre,  quels  qu'aient 
eto  mes  efforts  précédents,  quelque  bien  organisés  que 
soient  les  détails    de    l'administration,   je    laisserai  le 

rOVaUniA  Ai-,  vrtn  ÎAIinaa  Anfavi4^c.    A   lo  .^„ f  J i 


Ai-.^'    -^j     iTY^r^  ~-  —-•—->'""  *v.««ivr,  péniblement 
eleve  pendant  les  jours  que  j'aurai  gouverné. 

Iro  Pr.op.— Et  je  laisserai  lo  royaume  ot  vos  jeunes  enfants  à 
la  merci  des  grands.  Princ.  ahx, 

l"  Je,  suj.  sim|)l,  I  seul  pron.  incompl.  sans  comnl. 
i"  Serai,  verbe. 

30  Laissant,  att.  Hmpl.  I  seul  part.  piés.  compl,  son  comnl. 
il'  reste  do  la  prop,  ' 
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Pl"t.U  &vaita^''''  '  '  '"'  '"■"'^-  '""•!''•  ^""  ^-"'l'I.  ch..vh„„ 

'i"  Seront,  verbo. 

'•i"  Accablant,  h\i.  siini.]     i    ^r.i.i   >.,,.. 
'■onipl.  r  d'impôts.  '  '"'"•   '"''•■'-   ^'omj'l.   son 

■!'3  PflOP.—Qiie  celui  du  p.niplo.  Sub 

son  c;;n:?l"2Sî.;^i!41^^^^^ 

!•  ^J.^");;;^;;;;:''""''^"^  '•-'"-•^  l>^nihl.,.nont  ,^lov.  pond.nu 

3"  pét misant,  ait.   sinii)!.    j   spul   ...n    ,...■.  , 

eompl.  le  rosle  de  la  prop.  '    "•  ''"■^-  ^'""'l'''  ^"" 

^i-^  Pno...~Ou.nd  J..  ne  serai  ,,ius  sur  Ja  te,,-e.  Suh 

P.VO 'deS'''"  "•■'•  ^"""''  '   ^"•"  "-"•  '•'-1.1.  sou  ,.o.upl.   u.,., 
I"  Aimt  ctr,  vei'bi'. 
>  Quels,  an.  si.np!.   I  seul  a-IJ.  iuoon.pl.  sans  eon.pl. 

l^.'nSu;;î^n'':S''''''  "'^""'^'^^  '"'"  -'"»'   '-"'"nil-l.. 

1  -bl^î^uin"'-  ^'"•■'-  '  ""^"  "«'"'  --P'-  -"  -'"Pî.  .1'' 
2"  Soient,  verbe 

«mpl,  ,*|!îi^ïi    ■'     ''"""    '   »■"!  l«"l-  Pa«.  co,ui>l.s.m 


1! 


■S2 
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piété,  rjui  est  trop  peu  éclairée  :  écoutez  les  avis  de  ces 
lommes   respectables   ,,ui   savent    mieux  que   pe.-sonne 
interpréter  les  volontés  de  Dieu. 

Ii''^  Pii..t.._.(,  nioiilils,  ,..,i„nroz  ,-,  M.||,.f,,iiY.|,ns-,  /V//;r  uhs 
'"    l'^".v,  Mij.  rlli,,|.,;i„i.l     I    >.',il  proii.  ,;ni.,p!,  V,,,,   ,.,„„|,, 


"-"  Soi/rz,  Nt'fhi'. 

>  /'7T'"''(-   ""•   ^i'"l'l-  1    ^.M.l   pnri.    p,vs.    fompl,  .... 

'  ulllpl.  ;i  (('lie  iTiliTjirist'.  ' 

I"  Afiij-  !^i»i['l-  '  >''iil  !U(.n.  incompl.  s;ins  .v,ijii,l 
^'  .S///,ï,  \er]).'.  '   ' 

>  Supp/imil,  .■ill.    ^.iinpl.l    .,.;,|    |,a,i.    p,vs.    .-omni     c.a„ 
i:iiii>l'l'  vous  l'ii.  '  '  ' 

i"   Irjvv,  siij.  elii,)i,  .iiiinl.  I  s,Milpr,in,i,„,,i„i-,l  c:,ns,,omn| 
•     .Soi/c:.  vr<i'l)('.  ' 

,^  .     ■'■■   lU'shinl.  ail.  siiuj,!.  j  .,.,,1  p;,,!.  p,.,...  rompl.  m„i  rompl. 

H-  ['ttoi'.-..\,.  \,,i!::  ,.|i  iMppori.'z  i)a.s  il  votre  j.ii.i,.,  l^rlnc.  ,vi. 
I"   U/'.v,  .ii.i   siiiipl.  I  ^iMil  ]Mon,  iunonipl.  siiiis  nonipl 
-"  riOi/i':-,  vi'i'J)!.'.  '   ' 

••!■■  lu}  rapparia  ni.  .m.  simpl.  |  s.miI  p.n-i.  pivs.  cmpl    ^ou 
i'"iiipl.  vous  11..!  pas  à  votre  j)i(.i.'.  K'iiipi.  sou 

■'"  l'Koi'.— (,)iii  (.^L  trop  ÎM-.H  ociniive  :  hw.  c.rpL 

I"  (>('(',  siij  simpl.  I  s.-ii!  pron.  iiicompl.  sans  enmpl. 

^^^^  ■■>■■  lù'lairr,'.  ail.  simp).  |    seul  .i.lj.  nniiipl.  soi,  nom|.I.  trop 

/V/m-'"w"~^^""""'  '"'   '"''    ''"  ''"'"   ''"'"'"«^   respoclables, 
1^1   lo)/.v,  siij.  Hlipt.  simpl.  I  s-nl  prou.  incoini.I.  s,ansconipl 

I"  n'ste^K,:!"-  '''""'■  '  '""  ''"'■'•  l"'"^-^oini''-^on^mpl. 
//;r"j('r''"~^*^"'  ''^*^^'""'  '^^'''*'^  inliM'pivlor  les  \uloiités  .le  Dion. 

I"  (Vi//  suj  simpl.  1  s.Mil  prou,  iio  ompl.  sans  .ioinpl. 
-"  Sont,  verJ)e.  ^ 

I.'  liio'Strïiiop!'"  ''"'^'''  '  """  '"'■'■  '"■'"•  '"""•'•  ^"""'"'i^'- 

HePnoi-.-Qu.)  porsonni.'.  Suh, 
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ivi.s  de  ces 
personne 

,  l'ri/ir.  ahs. 
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Ire  PuoP.^Continue/  à  gouverner  le  royaume.  Princ.  abs. 
i  Cez  "t£^'-  ''"^'"-  '  ^«'" P'^n.lncompl.  ^nscoxnpl. 

3o  Pnoi'.— Comme  vous  avez  commeucé  ;  Sub 

.om^i:  Siîrst:;;^.,^^^-  '  ^^"'  "^^^-  '^'"^  --p'  -- 

^  JSS,  vil!î!"^'-  '  ''^'"  P'^"^"-  '"^^«rpJ-  sans  oompl, 

■>  AccompUssanl,  ati.  simpl.  I  «nul  nart  nrés   minni 
oouipi.  Jo  reste  de  la  prof).  '        "        '^'^'"P''  ^"" 

Rbmauqpb.— Une  proposition  est  imvlùite    loranu'AUA 
renferme  en  soi  le  sujet,  le  verbe  et  pS  but  s^s  mXn 
cunede  ces  parties  v  soit  Airnrîm^.  "  ,•  J^I'Ji"^^"  *": 


IIXEMPUES. 


I.  Cet  enfant  saiWl  lire '^  ^^on.  Analysez:  rinosûitnas  lire 
: .  A vczrjous  étudié ^y  Oui.  Analysez  •  ,rai  étïdfé     ^      "  " 
■U  8UIS-J0  atissi  fo.«t  que  vous  y  Ne-  H.    \T!alvR.'z  •    Vmi^ 
li  êtes  pas  aussi  fort  quf.  moi  (que  je  su.-;  'bV !'■.  " 

t  on^sorc  expnmeej  que  ce  soit  le  suj  -^  !o  v.^rbe.  rutSh„f 

cerUiî;iïï!em:"""^^   ^W./a/,^..,..    Analyse.   :    J.   vi.n.lrai 
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'2.  Que  laites-vûus  ?  fiien.  Analysez  :  Je  ne  lais  rien. 

3.  Quel  est  votre  nom  ?  Paul.  Analysez:  Paul  est  mon  nom. 

Les  trois  dernières  réponses  forment  dos  proposition^^  ellin- 

hr/iirs,  mais  non  irnplicilex.  '        ' 

ta  ■ociété  humaine 

1.  Voua  voulez  gouverner  la  société  humaine  :  eli  bien  ' 
qu  est-ce  que  la  société  humaine  ?  ime  collection  d'hommes 
un  homme  collectif,  qui  présente  toutes  les  imssions,  tou- 
les  appétits,  tous  les  instincts  bons  ou  mauvais  qu'on  ren. 


-.  .    ,  ,  .,  -,  : — empire  aux  organes  grossiers 

et  imbéciles,  ou  bien  au  cerveau,  organe  de  l'intelligence  ? 
4.  ^  est  donc  aux  intelligences  supérieures  dans  les  socié- 
tes  Humaines  qu'il  faut  donner  et  laisser  incontesté  le  gou- 
vernemenl,  des  peuples.  5.  Contre  ce  principe,  contre 
cette  loi  de  la  nature  pèchent  également  et  ceux  qui 
veulent  an  pouvoir  social  par  voie  d'hérédité  ou  d'engen- 
drement,  et  ceux  qui  proclament  la  souveraineté  absolue 
des  masses.  6.  Ni  dans  l'ordre  moral  et  intellectuel,  ni 
<lan8  1  ordre  politique,  les  masses,  ou,  comme  l'on  dit,  le 
peuple,   n'a  été  fait  pour  prescrire  ni  commander  •  la 
nature  1  a  destiné  au  contraire  à  écouter,  à  croire  et  à  obéir 
(.^  On  aura  beau  dire  et  beau  faire,  lé  peuple,  dans  l'ac^ 
ception  restreinte  du  mot,  est  et  sera  toujours,  dans  la 
grande  famille  politique,  ce  que  les  enfants  mineurs  sont 
dans  la  famille  domestique,  un  enfant  qu'il  faut  aimer 
protéger,  mais  gouverner,  et  cola  dans  son  intérêt  autant 
que  dans  celui  de  la  société.  8.  Nous  connaissons  tous  le 
sort  des  familles  oiji  les  enfants  gouvernent  :  il  en  sera 
di3  même  des  sociétés  politiques  oii  les  masses  gouverne- 
ront. 9.  La  souveraineté  des  masses,  c'est  la  souverainetô 
des  instincts  aveugles,  instincts  bons  et  généreux  quel- 
qiielois,  mais  toujours  irraisonnés,  et  n'ayant  d'autre  loi 
que  celle  de  la  force  brutale  j  et  cette  souveraineté  ne 
peut  régner  ailleurs  que  dans  le  chaos,  comme  elle  régnait 
•'^'^i*  i^^'^e  avant  que  l'esprit  de  Dieu  y  eût  pénétré,  et  eu 
eut  fait  sortir  notre  monde. 

Etjbnne  Parrnx 
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].  Je  crois  devoir  déclarer  ù  mes  jeunes  compatriotes 
lis  cio^iK  r*  ^-^^  pour  lequel  lli  se  sentent  appela 
«  «ni!^  k'®  convaincre  qu'Us  ne  peuvent  jamais  obtenir 
de  succès  bien  marqués,  ni  s'élever  à  une  haute  célébritt^ 
arS'«^"'^?  ne  soient  préparés  et  disposés,  dans  les 
grandes  occasions,  à  payer  de  leurs  propres  personnes 
Câv^nf  J!.T/'f '^^''^'T  soienten  faveur  des  professions 
ou T  il  nnii^f  ^^^i''';^'*'''^?  la  littérature,  du  commerce 
ou  de  la  politique,  de  la  marine  ou  de  l'armée,  il  se  pré- 
sentera toujours,  dans  le  cours  de  la  vie,  des  circonstances 

rnnf rr"*^  ^^'^'  ^>«^"  =  «*'  ^«  ^  ««^"i^re  dont  îlslorti - 
rput  de  la  première  épreuve,  dans  une  occasion  solennelle 
dépendront  indubitablement    leur   réputation    et   leui- 

?J.!Si^*  ^-^"^^^  y  réfléchissent  donc  sérieusement;  car  il 
laudra  que  leur  ambition  soit  bien  limitée,  et  le  rôle  qu'ils 
se  proposent  de  jouer  bien  secondaire,  s'ils  croient^ou' 
voir  se  dispenser  de  mes  recommandations.  Qu'ils  ne 
comptent  pas  sur  les  rares  exceptions  d'un  hasanl  oaDri- 
cieux  et  aveugle  ;  mais,  au  contraire,  qu'ils  fondent  iém- 
espérance  et  qu'ils  calculent  leurs  chances  de  succès  mu- 
eux-mêmes,  sur  leurs  propres  ressources,  se  rappeL'iut 
sans  cesse  cette  sentence  d'un  grand  poète,  mémeM%ud 
<les  enfants  gâtes  de  la  fortune  : 
•'  Qu'à  vaincre  sans  périls,  on  triomphe  sans  gloLve.  " 

SlR   B..P,  TACHè 
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.wbited,?^^^  û"  i""*  <l"«''J™foi»  dauteune,  peut-™™ 
2.  iivSi  J?"*  ''  P'"*  «ouvent  le»  rèiles  sont  iSmiBlle» 

mftnf  l«î  fo.^î^f  i     •  ®*  ^5"*  corrigez  aussi  un  peu  stricte- 

Mon.  Jean  Lange vi\, 

Et'éqne  de  RimousKi. 
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OBSERVATIONS  PRÉLIMINAIRES 

La  Ponctuation  est  ]'art  d'indiquer  par  des  signes  con- 
venus les  pauses  que  ^'on  fait  en  lisant,  pour  le  besoin  de 
la  respiration  ou  pi?  déterminer  le  sens  particulier  des 
membres  de  phn«?e«. 

"  Une  bonne  i-Muvjijotion,  dit  Rollin,  sert  à  donner  au 
discours  de  la  clarté,  de  la  grâce,  de  l'harmonie  ;  elle  sou- 
lage les  yeux  et  l'esprit  des  lecteurs  et  des  auditeurs,  en 
taisant  sentir  l'ordre,  la  suite,  la  liaison  et  la  distinction 
Ues  parties  ;  en  rendant  la  prononciation  naturelle,  et  en 
Jui  prescrivant  de  justes  bornes  et  des  repos  de  différentes 
sortes,  selon  que  le  sens  le  demande." 

''  La  ponctuation,  dit  l'abbé  Girard,  contribue  à  l'hon- 
neur de  l'intelligence,  en  dirigeant  la  lecture  de  manière 
que  le  stupide  paraisse,  comme  l'homme  d'esprit,  com- 
prendre ce  qu'il  lit  ;  elle  tient  en  règle  l'attention  de  ceux 
qui  écoutent,  et  leur  fixe  les  bornes  du  sens  :  elle  remédie 
aux  obscurités  qui  viennent  du  style." 

Bien  qu'il  soit  très-difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible, 
de  prescrire  des  règles  de  ponctuation  qui  rendent  unî- 
Jorme  la  manière  de  ponctuer,  il  est  cependant  facile  de 
donner  certaines  règles  générales  qu'observent  toujours 
les  bons  auteurs,  qui  ne  se  font  pas  eux-mêmes  un  système 
dans  cet  art. 

Il  faut  remarquer  que  la  Ponctuation  ne  s'observe  très- 
bien  que  par  les  personnes  de  tict  dont  le  jugement  est 
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développé,  et  qui  savent  l'au^lyse  logique  ;  sans  la  con- 
naissance de  cette  dernière,  U  est  souvent  impossible 
ccffiS/"        ^a^sonuer  les  pauses  prescrites  pour 

.■/i!5/J^^®f  "^^^^  ponctuation  sont  :  la  virguU  (,)  le^^om/- 
;-3/«i'ri\  L'^-'W'^i^  ^'^^^''"^^  '  •>'  l^ point  d'intev. 
.?r  /  ^  l  \  ^  ^"'""î,  ^exclamation  (  !  ),  les  points  de  suspcn- 
'''"*  ( )'  ^^ parenthèse  (  ),  le  ffuillemei  (  "  ),  et  le  tiret  (-  ). 

CHAPITRE    I 


UK  LA  vinr,  I  r,E 

,,l",^^^\^°^^^^'^^^'^^m^le]^our  séparer  les  oarties  sem- 

ri.  .,  f  11"""®  ""^'"^  proposition,  si  elles  ne  sont  pas  liées 
par  urte  des  conjonct  ans  et,  ni,  ou. 

Exemple  de  plusieurs  sujets  :  "  La  richesse,  le  plaisir, 

user?'  '^"°®''*  "^^"^  '^"'^  ï*^"'  *1"^  "«  sait  pas  en 

Exemple  de  plusieurs  adjectifs  ou  attributs:  "Lâcha-'' 
rite  est  patiente,  douce,  bienfaisante." 

Exemple  de  plusieurs  compléments  directs:  "Il  sait 
régler  ses  goûts,  ses  travaaix,  ses  plaisirs," 

Exemple  de  plusieurs  compléments  indirects:  ''Ces 
feur^s  ^^^\^'^^^  P^''  ^^^^  P^^e,  leur  mère,  leurs  frères, 

Exemple  de  plusieurs  compléments   circonstanciels  : 

lAo^,  °^®"*?"®  fut  découverte  par  Christophe  Colomb,  en 
1492,  sous  le  règne  d'Isabelle."  ^ 

u^^^?^^}^^^  plusieurs  verbes  qui  ont  le  même  sujet: 
11  alla  dans  cette  caverne,  trouva  les  instruments,  abattit 
les  peuphers,  et  mit  en  un  seul  jour  un  vaisseau  en  état 
de  voguer." 

Exemples  de  plusieurs  propositions  semblables  de  pou 
d  étendue  «Je  connais  quelqu'un  qui  loue  sans  estimer, 
qui  décide  sans  connaître,  &c." 

"  Sa  philosophie  est  douce,  sa  mélancolie  est  touchante 
son  colons  est  brillant,  sea  tableaux  sont  animés,  aa  seasi- 
bihté  est  profonde."  ,        -   - 

2»  Lorsque  deux  parties  semblables  sont  liées  par  me 
aea  conjonctions  e^  m',  oit,  on  les  sépare  par  une  virgule 
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si  elles  ont  une  certaine  étendue,  qui  empôclie  qu'on  ne 
puisse  les  prononcer  aisément  sans  respirer. 

Exemple  :  L'Eglise  n'a  jamais  regardé  comme  purement 
mspiré  de  Dieu  que  ce  que  les  apôtres  ont  écrit,  ou  ce 
qu'ils  ont  confirmé  par  leur  autorité. 

S"  On  sépare  par  une  virgule  les  termes  unis  par  une 
Uos  conjonctions  et,  ni,  ou,  lorsque  ces  conjonctions  sont 
r»?petees. 

Exemples  :  "Je  sais  et  tout  ce  que  vous  avez  vu,  et 
tout  ce  que  vous  avez  entendu." 

''  On  ne  fait  ni  tout  ce  qu'on  peut,  ni  tout  ce  nu'ou 
veut."  ^ 

''  Ou  l'amitié  n'est  pas  une  vertu,  ou  il  ne  peut  v  avoir 
de  vraie  amitié  qu'entre  les  gens  de  bien»" 

4'  On  met  une  virgule  avant  le  verbe  êti'e  précédé  <>e  ce 
lorsque  ce  pronom  représente  un  ou  plusieurs  termes  pré- 
cedemment  énoncés. 

Exemple  :  "Le  plus  riche  des  hommes,  c'est  l'économe  • 
"le  plus  pauvre,  c'est  l'avare." 

ô'  On  met  une  virgule  après  un  membre  de  phrase  nui 
commence  ou  par  une  conjonction,  ou  par  un  participe  pré- 
sent  ou  passé,  ou  par  un  quaUfioatif,  ou  par  un  complément 
circonstanciel.  i     "« 

Exeinple  d'une  conjonction  :  "  Quoiqu'il  se  définisse  un 
ttre  raisonnable,  l'homme  manque  souvent  de  raison." 

Exemple  d'un  participe  présent  :  "  Connaissant  les  ser- 
vices que  vous  m^avez  rendus,  je  vous  promets  une  éter- 
nelle reconnaissance." 

Exemple  d'un  participe  passé:  "Pressés  par  la  faim, 
Ils  vinrent  attaquer  le  troupeau  qui  était  sous  la  carde  dé 
1  homme."  " 

Exemple  d'un  qualificatif  :  "  Oontent  de  son  état,  il  ne 
veut  être  que  comme  il  a  toiyours  été." 
Exemple  d'un  complément  circonstanciel:  "En  140'* 
Amérique  fut  découverte  par  Christophe  Colomb."  "' 
0'  La  virgule  se  place  avant  un  verbe  séparé  de  son  sujet 
par  une  mcidente  ;  après  tout  siyet  dont  le  verbe  est  sous- 
entendu  ;  avant  le  second  membre  d'un«  nornparaî«'^n  • 
après  un  nom  en  apostrophe  et  après  une  partie  transposée 
par  inversion,  lorsque  ce  nom  ou  cette  partie  transposée 
sont  au  commencement  de  la  phrase. 
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)eut  y  avoir 

écédé^'e  ce, 
termes  pré- 

l'ôconome  ; 

phrasé  qui 
rticipe  pré- 
omplément 

léHuiuse  un 
raison." 

ant  les  Ber- 
3  une  éter- 

ar  la  faim, 
a  garde  de 

état,  il  ne 

'*  En  1402, 
mb." 

le  son  sujet 
>e  est  sous- 

transposée 
transposée 


Exemple  :  ''L'apii^que  nous  avons  retrouvé  d.ius  l'al.an. 
lion,  est  le  plu^  touchant  des  bienfaiteurs." 
"On  a  toi^ours  hiison,  le  Destin,  toujpurs  tort.'' 

"  Il  vaut  mieux  s'exposer  à  l'ingratitude,  que  do  umu- 
(iuerau^c  misérables."  ^ 

"  Roi,  voU»  vos  vengeurs  contre  vos  ennemis." 
"Pour  être  touché,  le  cœur  n'a  pa^  besoin  que  l'imagi- 
nation  soit  émue."  .  ° 

7'  On  met  entre  deux  virgules  toute  expression  eXi.li- 
cative,  quô  l'on  peut  ihdifféremmettt  changer  de  place,  ou 
retrancher  sans  nuire  au  sèuB;  toute  proposition  incirjcnte 
explicative  qui  est  suivie  d'uu  verbe  dont  le  siîjet  précède 
immédiatement  «ette  ijieidente  ;  tout  nom  en  apostrophe 
et  toute  partie  ^transposée  par  inversion,  si  ce  nom  ou 
cette  partie  sont  dans  le  corpa  d'une  phraise. 

Exemples  :  "Les  hommes  los  plus  heureux  on  appu- 
rence  ont  bôsom  de  faire,  de  temps  en  temps,  un  tour  à 
leoole  du  malheur."  ' 

"Les  passions,  qui  sont  les  maladies  de  l'âme,  ne  vien- 
nent que  de  notre  révolte  contre  la  raison." 

crlinte.'^^*'''^  ^'*^"'  '"^®''  '^^"®'''  ^^  "''"  point  ^l'it.tre 

"Le  coeur,  pour  être  touché,  n'a  pas  besoin  que  l'imaKi- 
nation  soit  émue."  *        ""'«-fei 

8»  On  met  une  vivguie  après  les  adverbes  ainsi,  autre 
ment,  de  cette  manière,  d'une  autre  manière,  par  exemple,  &c., 
lorsqu'ils  commencent  une  proposition  précédée  à' une 
autre  ;  c  est  pour  indiquer  que  ces  adverbes  n'ont  aucune 
liaison  grammaticale  avec  le  reste  de  la  proposition. 
Exemple  :  "Soyez  plus  sages;  autrement,  vous  vous  en 
"""""'  ...-1  '    Autrement,  c'est-à^lire,  si  vous  faites 


trouverez  mal 
autrement. 


CHAPITUK    II 

ou    rOINT-VIHfiLLi: 


"*.J 


..cJ™«?^*  ^®  l?0'"tvirgule  après  une  phrase  dont  le  sena 
dé  end  ^^^^  '^"'        ^^'"^'°  "*'""**  autre  phrase  qui  on 

«Ji^f"^^i^®*  "H^^  P®*^^,^  ^^P"^  «ont  trop  blessés  des 
petites  choses  ;  les  grands  esprits  les  voient  toutes  et  n'en 
sont  point  blesses." 
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2"  Lorsque  les  parties  semblables  d^une  proposition  ou 
les  membres  d'une  période  (1)  ont  d'autres  parties  subal- 
ternes distinguées  par  la  virgule,  ces  parties  aomblablea 
ou  ces  membres  doivent  êfrè  séiârés  les  uns  des  autres 
par  un  pomt-virgule. 

Exemples  :  "  Quelle  pensez-vous  qu'ait  été  sa  douleur, 
de  quitter  Borne,  sans  l'avoir  réduite  en  eendrei»  d'y 
laisser  encore  des  citoyens^  sans  les  avoir  passés  au  iu  do 
l'épée  ;  de  voir  que  nous  lui  avons  arraché  le  fer  d'entre 
les  mains,  avant  qu'il  l'ait  teint  de  notre  sang  ?" 

'<  Pour  bien  savoir  les  çlipsee,  il  en  £»ut  savoir  le  détail  ; 
et  comme  il  est  presque  infini,  nos  connaissances  sont 
toujours  Bupeificiftlles  et  impaf  faites." 

3>  En  général,  dans  toute  énumfoation  dont  les  princi- 
paux articles  sont  subdivisés,  pour  quelque  raison  que  ce 
puisse  être,  il  faut  distinguer  les  parties  subalternes  par 
la  virgule,  et  les  ajftiole»  principaux  par  un  point  virgule. 

Exemples  :  *'  Là  brillent  d'un  éelat  immortel  les  vertus 
politiques,  morales  et  chrétiennes  des  Le  Tellier,  des  La- 
moignon  et  des  Montausier;  là  les  reines,  les  princesses, 
les  héroïnes    chrétiennes   reçoivent   une   couronne  de 

louange,  «    '  _ 

grand  qu'i 
la  victoire." 


qui  ne  périra  jamais  ;  là  Turenne  paraît  aussi 
il  l'était  à  la  tête  des  armées  et  dans  le  sein  de 


(L'abbé  Collix,  parlantdes  Oraisons Junèbres de  liéchier.) 
CHAPITRE  m 

DES  DELX-POIXTS 

1'  On  emploie  le»  deux-points  quand  on  passe  à  un  dis- 
cours direct  qu'on  rapporte.  C'est  dans  ce  cas  qu'on  doit 
commencer  par  une  lettre  capitale  le  premier  mot  qui  suit 
les  deux-points. 

Exemples  :  Télémaque  dit  à  Arcésius  :  Je  reconnais,  ô 
mon  père,  Sésostris,  ce  sage  roi  d'Egypte,  que  fy  ai  vu  il  n'y  a 
pas  longtemps. 

20  On  met  deux  points  après  une  phrase  finie,  mais 
sume  d'une  autre  qui  l'éxjlaircit,  ou  qui  sert  à  la  dévelop- 

(i)  Une  période  est  la  réunion  de  plusieurs  membres  de  phrase 
dont  1  ensemble  fait  un  sens  complet. 


Exen: 
liomme 
douce  fi 
l'impéti 

3- On 
une  énu 
d'une  éi 

Exem 
que  la  v 
sur  son 
que  le  ti 

"Du] 

C'étail 
4»  On 
précède 
ou  avant 
de  la  ma 

Exemj 
rien  pcTUi 

"  Tout 
l'égoïste, 


Ilya  1 
inten'ogai 

I.  Itep 
toutes  lei 
de  toutes 
n'ont  de  i 
sujet. 

n.  Lejf 
met  à  la  f 

Exempl 
rien  de  ne 

On  doit 
dont  le  se 
pas. 

Exempl 


)position  ou 

irlle^  9ubal- 

sombl^bies 

t  des  sLtitres 

sa  douleur, 
Midrej;  d'y 
séa  au  iU  do 
fer  d'entre 
?" 

lirle  détail; 
sauces  sont 

'  les  prinoi- 
iBQn  que  ce 
dtem^s  par 
intYU'gttle. 
lies  vertus 
iepj  des  La- 
prmcesses, 
Hiroone  de 
larait  aussi 
i  le  sein  de 

leFléchier.) 


iet  à  un  dis- 
qu'on  doit 
net  qui  suit 

reconnaiSf  ô 
i  vu  il  n'y  a 

finie,  mais 
la  dévelop- 


es  de  pbmsc 


REOLKS  DE   PdN'CTC.vTlOX.  Ç)3 

hnS^^l®'  ^"  "^^?1  ^^P"*  >  »'^®  trouvai  un  nouvel 
nomme:  la  sagesse  éclairait  mon  eiiorit:  je  sentais  une 

nmâlZZ^T'^'^^'^''^''  P^«^^^««'  «^  pour  arrêter 
1  impétuosité  de  ma  jeunesse. 

nnA  2.^,ïïî*  1?"^  Pf '"*^  ^P,'*^^  «ne  proposition  qui  annonce 
auTnrZméiaUon'  '''"'  '"  Proposition  qui  est  précédée 

oup  u'Sîif.'  •u't^/'  demande  quatre  choses  à  une  lemme  : 
?ur  «nn  îri  f^^'**  'î*"^  ^^^  ^*"^;  1"®  ^  modestie  brille 
nn«1î  *  •^.'  *ï"®  **  douceur  découle  de  ses  lèvres,  et 
que  le  travail  occupe  ses  mains." 

"pu  pain,  du  lait,  des  fruits,  de  l'iierbe,  une  onde  pure: 

C  était  de  nos  aïeux  la  saine  nourriture." 
«rt^So  f  °^P^<*^®  ^es  deux.points  après  une  proposition  qui 
Su  avw  ooîf  "**''*'®  "^.^  "^'"^^  générale,  une  sentence  : 
Se  K^dSSe^KntS:  "  ''''  "'  ^"""'"^^  ^'^^^^^ 

rieïpSfcautSï."  ''  ""^'^  ^'  ''«""'*^  =  '''''  ^''''  ^'"' 
i'«'lî^y*?î°"''^"''  rien  pour  les  autres:  voilà  le  code  de 

CHAPTTHK    IV 

I>r    POINT 

-!J}ZLh?'\  fO^*e^  /'«  points  :  le  point  simple,  le  p^m/ 
mterrogatif  %i  la  point  exclamatif.  ^    >      y 

.J\^^.Po^{»imple  marque  une  pause  plus  longue  que 

,u  t^.^f^®^*''*'*®'*•^i'  ^®  P®*  à  la  fin  de  toutes  les  phrases, 
de  toutes  les  périodes  dont  le  sens  est  completf  et  qui 

"uM  "  *^®*  **  "^"^  ^"'*  "^"^  P**^  ^*  convenance  du 

«,L\^!^'''''i'''i'^'T''^?^i^®**'  ^®P^"3  aisé  à  placer:  on  le 
met,  a  la  tm  de  toutes  les  phrases  interrogativep. 

Exemple:  D'où  venez-vous  ?  Que  direzvous  ?  N'v  a-til 
rien  de  nouveau  ?  j         » 

A^^?^^*"  ^^^\^9  ^®  Po^n*  intenogatif  après  une  phrase 
dont  le  sens  est  mterrogatif,  quoique  la  forme  ne  le  soit 
pas. 

Exemple  :  Tu  n'as  point  d'aile,  et  tu  veux  voler  ? 


!  ,:;■ 

if; 


II 

il 


Ul 


KlCI.rs    Di:    POXCTfATION. 


lÎEMARQt-E.S. 


1^  ,        ^^  ,^  "  •-"^^"•ponctuation, 

*'  On«rîEf''lV      ^"  ^r^''''''  '*''  question  en  ces  terme';  • 
Quel  est  le  plus  malheureux  de  tous  les  hommes™ 

hommes^;™""^^  "^"^^  ^'^  '"  P*"'  malheureux  de  tous  les 

Crol^tt"^^'^"-^^-^*-^-- 

Exemples  :  Il  me  dit  :  De  quel  pays  êtesvous  ' 
De  quelle  ville  êtes-vous  ?  me  dit-il. 
r.uïï;iii?n!î«f  ^^^T*  exclamatif  après  toutes  les  phrasos 
urp^r^e TterrSïr^"*  mouvement  de  Pâme,  comme  la 

Avec  rmll  rSïï  •   "  ""  ''®P^'  gi'ossier  paraît  savoureux  ! 

on  f^ifdtfunTaïnïislf  :^^  '^^  ^^^'^  '  ^"^^  ^^  «^-^'^ 

"  Oh  I  que  les  rois  sont  à  plaindre  I  oh  !  que  ceux  ntii 


,    .---- .N/..»«^o  n  uji»,  118   pas    ) 

♦^viter  !  que  de  maux  à  souffrir  !  " 

olamS'nwî  P°?^  d'interrogation  et  le  point  d'ex- 
termiiftnt  dp«  Ji V'^^"',  ^"l  ^^^"^  «^^P^®  «l^^  lorsqu'ils 
Ss  un  Lmh.ï7'*f  ^''''^,  ^^  »«"^  «»*  complet;  mais 
?n?rïSlf  S^^fw®*^'-'^'^,  '^'  P*"^^'^*  ^v^i»-  la  valeur  de 
Xr«d  il'  S",.l^»nt-Vïrgule  ou  des  deux-points:    cela 

CHAPITRE    Vuojv. 


DKS   POINTS   Dfi   SISPENSION      /..ral'f'*' 


On  emploie  plusieurs  pointa  de  suite  ( >  pour  mar- 
quer une  suspension,  ou  quand  on  laisse  échappei- quelques 
phrases  mterrompues  et  sans  suite  ^ 


Ezoc 
homme 
sa  bou< 
silence 


On  en 
y  a  danj 
signe  év 

Ezem 
plus  fori 
naître.— 
rare  ?— l 


Les  gui 
l'on  piao< 
vant  le  p 

On  peu 
le  premic 
mot. 

Exemp] 
défini  ; 

.l'ai  poi 


La  parer 
milieu  mê 
retranche] 
sente  por 


îctement  une 
irase  du  point 
ortée  qii  indi. 
8  ponctuation, 

ces  termes  : 
ommes?  '' 

IX  de  tous  les 

gative,  suivie 
ndiun,  Jtc,  le 
1  de  la  phmso 

ou  s  ? 

s  les  phrasps 
e,  comme  la 
rés  Fefe  inter- 

on  ajîproclu» 

savoureux  ! 

bon  sommeil 


[ue  ceux  (\m 
itinécl»ant8, 
s  tourments 
J  sont  bon.", 
els  pièges  à 

1  point  d'ex 
le  lorsqu'ils 
nplet;'  mais 
la  valeur  de 
oints;  cela 
(nbres  de  1h 


Til  ;» 


f. 


)  pour  mar- 
er  quelques 
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CHAPITRE    Vf 

nr  TiiiKT 

signe  évite  la  répétition  de  dU-il,  répondiUil,  &c. 

rare  tL"%?^bK.JrI"  ■"»'=>"  «J»'  »"»-  »«  pl"s 
CHAPITRK    Vri 

BES  fillIXEMETS 

vaj.t  le  premier  moïït  *prêf  î.  dïÂ*  w  d^'d^^'r^'î?  ?• 

.epïïisrs&i^rîr^nr^isnï^^^^^^^^ 

Jxemple.  L'homme  a  dit;  -Je  sais  tout,  et  j'ai  tout 
l'ai  pour  loi  la  raison,  pour  bornes,  l'inlini." 
CHAPITRE    VIII 

HE    I,A    PAniiNTHÈSK 


t  ! 


% 


HKGLKà ,  DE   PONCTUATION'. 


Eîçemples  :  Un  son^e  (mo  devrais-je  inquiéter  d' im  songe  !  ) 
Entretient  dans  mon  cœur  un  chagrin  qui  ie 

[ronge. 

Racine. 

"  Sésostris  avait  résolu,  pour  abattre  leur  orgueil  (l'or- 
gueil des  Tyricup),  de  tronblorleur  comme voe  dans  toutes 
les  mors," 


CM  A  VITE    [\ 

■  ••'-■■  j '.  .  , 

^\.\i\^r^i^,.RK    t  ALINEA         . 


'ih  ■'!i  ■?i;.:.' 
1.1     -•--.     =• 


Alinéa  signifie  écrire  à  la  ligne:  et  écrire  à  la  ligne 
^igniRe  recommenceir  une  ligne,  qUoiqiie  celle  où  l'oh  vient 
de  termmer  une  phrase  ne  sôit  pas  remplie.  Pour  rendre 
1  alinéa  plus  sensible,  on  rentre  la  première  ligne  un  neu 
en  dedans.  * 

On  fait  usage  de  l'alinéa  chaque  fois'que  l'on  veut  indi- 
quer un  repos  plus  considéiable  que  celui  qui  est  indiqué 
par  le  point,  ou  pour  présenter  d'une  manière  plus  claire 
et  moins  confuse  les  détails  de  certaine  proposition  géné- 

Exemple  :  Q?ri)eille  n'a  eudovai^t les  yeux  aucun  «lUeiir 
qui  ait  pu  le  guider  ;  liaoiae  a  eu  Corneille. 

CorneiUe  a  trouvé  le  théâtre  français  très-grossier,  ^tl'a 
porté  â  un  haut  point  de  perfection:  llacine  l'a  soutenu 
dans  la  perfection  où  il  l'a  trouvé. 

Exemple  :  Il  faut  d'abord  s'attacher  à  un  petit  nombre 
deçoques,  telles  que  sont  dans  les  temps  <lè  l'hi.stoîre 
ancienne  : 

Adam,  ou  là  création  ; 

Noé,  ou  le  déluge  ;  * 

La  vocation  d'Abrahani,  ou  le  commence:iient  de  l'al- 
liance de  Dieu  avec  les  hommes. 


cianoe. 


'd'im songe!  ) 

ihagrhi  qui  le 

[ronge. 

Racine. 

orgueil  (l'or- 
îetlans  toutes 


1.1      !?--.     :■ 

re  à  là  ligne 

5  où  l'oh  vient 

Pour  rendre 

ligne  un  peu 

on  veut  indi- 
li  est  indiqué 
:e  plus  claire 
•ositiori  gént''- 

liucun  auteur 

rossier,  et  l'a 
l'a  soutenu 

letit  nombre 
dé  l'histoire 


leut  de  l'al- 


£XERCIC£<^ 


nK    DICTKES,     D'aXALVSK 


Ces 


ORAMMATICALK,     f,'A.VALV..R    r.nf,,ors 
•  KT   DE   PONCTUATION. 

«lonnés  en  dicf^es   comme    èonmnJ,.:'''*'^  ^'  '^"''  ♦"'•  '""^""'' 
I.nvnl.  '™'^'"^^''^^-^"'^Çfusemen(:in:colp.rioniu.lp 

Vn  Canadien  en  France 

rement  attaché.  rucÏMtitnS  •,"."'"'?''  '°"*  ''""'■ 

Je  .leur  natSts  Uî'ÏXe  Zt^ïïï'  jff  •'^««'•<'<' 
mis  notre  «oor  bat  toGjoî".  aS  nXdôL  Fmni""TT  ' 

(/>/w««r*«r<)»mi7.>  ;«'.«)!■  *^*«*^"«-  ''•  ^ive  la  France  • 
prononct  «  ;  Aco/<;  nor-male  de  Cluny,  France.) 

P.-.T..(>.  CiiAnvKAu 

te»  saiivagcH  île  l'Aiiiêi  hmc 

Irouve.  pour  en  fifîin/^f '*ï"®'  "  quelque  étatqu'elle  se 
est  un4  ?dée  Zue  ^^l^t'^ro^^^^^^  «*  industriels' 

sauvage  pur  smib  n  wSS^n  J    ^ï*^*"  ^'*  l'impossible.  Le 
oianc«,  srvieSpmSÎ^  "®'^'*  P^'  ^^'^  heureuse  inso,,- 

nature^tdTirSthyCro;^*^^^^^^^^^^  ^«  ^'^ 

eonUngent.pour  hahif  aT.  ««%;„?    'a^^    ®"  ^^^^  ^®  mauvais 
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tive.  Qu'on  dise  ce  qu'on  voudra,  qu'on  bâtisse  des 
théories,  qu'on  fasse  des  tentatives,  l'expérifuce  de  trois 
siècles  est  là  pour  renverser  toutes  les  espérances. 

Les  contrées  de  l'Amérique  du  Sud  sont  les  seules  où  la 
race  indigène  ait  été  amenée  partiellement  à  l'état  fie 
civilisation,  et  cela  ne  s'est  opéré  que  sous  l'influence  du 
CAtholicisme  et  par  le  mélange  du  sang  indien  au  sang 
européen  j  nulle  peuplade  indigène  du  continent  américain 
n'est  devenue  agricole  en  conservant  la  pureté  de  sa  race, 
voilà  le  fait  tel  qu'il  existe  aujourd'hui.  Mais  les  sauvages, 
qui  repoussent  notre  manière  de  vivre,  nos  arts,  notre 
industrie,  ne  repoussent  pas  le  christianisme,  quand  il 
leur  est  prêché  par  des  hommes  d'abnégation,  de  dévoue 
ment  et  de  hautes  vertus,  et  deviennent  même  les  plus 
parfaits  chrétiens  quand  les  égouts  de  la  civilisation  ne 
vont  pas  jusqu'à  eux-;  témoin  l'admirable  tribu  des 
Alontagnais  du  Bas  Canada,  que  les  missionnaires  oatho 
liques  ont  arrachés  aux  vices  de  l'état  sauvage  et  païen 
d'un  côté,  et  à  l'ivrognerie  et  autres  crimes  de  l'état  mi- 
sauvage,  mi-civilisé  de  l'autre  côté. 

Nous  croyons  donc  qu'un  seul  système  est  possible  pour 
le  bonheur  des  sauvages  :  celui  de  les  christianiser  d'abortl 
en  accordant  aux  missionnaires,  non  pas  de  grosses 
subventions,  mais  simplement  les  moyens  de  transport  et 
d'une  existence  de  pauvreté,  parce  que  cette  œuvre  de  la 
conversion  des  sauvages  doit  être  une  œuvre  de  pur 
dévouement  ;  et  l'apôtre  qui  en  est  chargé,  doit  à  l'abord 
dire  adieu  à  toutes  les  jouissances  de  la  terre,  laisser 
lamille,  pays,  amis,  tout  pour  n'attendre  de  récompense 
que  d'enhaut.  Nous  disons  donc  :  enrôlez  d'abord  les 
sauvages  sous  l'étendard  de  la  croix,  tout  en  les  laissant 
un  peuple  nomade  de  chasseurs,  mais  en  veillant  à  la 
légitimité  et  à  l'honorabilité  des  échanges  entre  eux  et  les 
traiteurs  :  puis  tâchez  petit  à  petit,  par  des  expériences 
successives,  et  bornées  quant  au  nombre  des  sujets,  de  les 
amener  non  pas  à  la  vie  sédentaire  du  cultivateur,  non 
pas  au  travail  constant  des  champs  ou  de  l'usine,  mais  à 
la  vie  quasi  nomade  de  peuples  pasteurs. 

Ce  serait  quelque  chose  de  vraiment  grand  que  d'orga 
niser  ces  malheui*eux  restes  d'une  fière  et  noble  race  en 
tribus  pastorales  et  patriarcales  de  bergers,  au  sein  de 
ces  immenses  plaines  de  l'intérieur.  Pour  ceuxmêmes 
qui  ne  vivent  que  des  choses  du  négoce,  qui  n'apprécient 
que  ce  qui  rapporte  prnmptement,  directement  et  à  soi. 


aâtisse  des 
ce  de  trois 
ices. 

seules  où  In 
à  Pétai  de 
(ifluence  du 
m  au  sang 
it  américain 
de  sa  race. 
js  sauvages, 
arts,  notre 
»,  quand  il 
de  dévoue- 
me  les  plu. s 
lisation  ne 

tribu  des 
lires  catho 
e  et  païen 

l'état  mi. 

ssible  pour 
ser  d'abortl 
de  grosses 
ransport  et 
euvre  de  la 
re  de  pur 
ït  à  l'abord 
re,  laisser 
êcompense 
l'abom  les 
es  laissant 
ûllant  à  la 
eux  et  les 
xpériences 
jets,  de  les 
ateur,  non 
le,  mais  à 

|ue  d'orga 
le  race  en 
bU  sein  de 
uxmêmes 
ipprécient 
t  et  à  soi. 


KT   DE    l'OXOTr.VTIOV 


^T   DE    POXOTr.VTIOV  99 

des  fmminits'^c^Sl^'"'^^^  les  produits  divers 
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te  roi  et  le  imin  re 

été  les  saces  con«*^l<,^l  7  ''"sque-/<?,  quels  qiîeusseni 
fi^m  iTe  KSw;!!.  /i^'f-^'-'*  f.'''''^"'  serviteurs  de  sa 
qZ  sont  les  ronr^/I  '^  ?<*'«s»pation.  3.  Car,  /o«/ dissolus 
fùïS\uS    T'^^'^^^''''^  toujours  accès  m/m-è^d'un 

libatiZTti  :^yiV^'  '*  *^*®  tout  échauffée  de  nombreuses 
libations.  Il  chantait  ces  paroles  au  milieu  d'un  festin  • 
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qu'eTl^  ite  Jn^   I   ?    2»  '^'""  "^u^  "!f  P*''^^^^'  ^««<^*  hardies 
queues  étoicn^.  8.  Il  s'approcha  de  la  fenêtre    oui  éfcjiîf 

lui  «ar^er,  lui  ht  donner  une  somme  très-considérabi;   .  ^v 
"T  ^''r^'i  ^^^tre-vinois  sequins,  d7t%n  '"^ 

réfléchit   a  ^^?ÏA  "^^  r  "?*  '^^^^  «««  courtisans,  le  roi 


101 


EXEROIORS   D  ANALYSK 


reparurent  dans  ses  Etats,  qui  devinrent  atmi  ^îormaiit.^ 
qu'ils  avaient  été  malheureux  auparavant. 

1 .  Le  pauvre,  enrichi  dans  un  moment  de  générosité,  et 
dont  les  paroles  avaient  eu  un  si  heureux  résultat,  ne  pro- 
(ita  point  de  son  bonheur.  2.  11  vécut  dans  toutes  sortes  de 
d''sordres.  3.  Un  jour,  le  roi  ie  revit  à  la  porte  de  son  palais. 
4.  11  était  tout  couvert  de  lambeaux,  et  revenait  demander 
l'aumône.  5.  Le  roi,  le  montrant  à  un  des  sages  de  sa  cour, 
lui  dit  :  «  Vois  le  fruit  de  mes  bienfaits.  G.  Pourquoi  ont- 
ils  été  une  source  de  vices  et  de  misère  pour  cet  homme  ?  '" 
7.— "Prince,  répondit  le  sage,  c'est  que  tu  as  donni'  à  la 
pativreté  ce  que  tu  ne  devais  g»«'au  travail." 


Prise  de  Jérusalem  \nxv  Naladiii 

J.  Une  sewZc  journée  avait  cn/eié'  au  royaume  de  Jérusa- 
lem son  chef  et  ses  défenseurs  les  plus  intrépides;  une 
reine  tout  en  pleurs,  les  enfants  de  ceux  qui  avaient  expin- 
a  la  bataille  de  Tibériade,  et  quelques  soldats  fugitifs, 
étaient  les  derniers  et  seuls  gardiens  du  saint  sépulcre. 
2.  Dwance  par  la.  terreur  qo! avaient  inspirée  ses  victoires, 
•Saladin  se  présenta  bientôt  sous  les  murs  de  cette  capitale, 
dont  les  habitants  rt! espéraient  plus  que  dansla.  miséricorde 
de  Dieu,  et  dans  celle  du  vamqueur.  3.  Il  fit  venir  les 
principaux  de  la  ville,  et  leur  dit  :  "  Je  crois,  comme  vous, 
"  que  Jérusalem  est  la  maison  de  Dieu,  et>«  n'en  veux  point 
"  profaner  la  sainteté  par  l'effusion  du  sang  :  abandonnez 
"  ces  murs,  et  je  vous  livrerai  une  partie  de  mes  trésors." 
4.—"  Nous  ne  pouvons,  répondirent-ils,  vous  céder  une  ville 
«oà notre  Dieu  est  mort;  nous  pouvons  encore  moins 
"  vous  la  vendre."  5.  Le  sultan  jura  alors  sur  l'Alcoran 
qu'il  ne  s'emparerait  de  la  ville  qu'<î  force  ouverte.  6.  Le 
sirfge  fut  donc  commencé,  et  poussé  avec  vigueiu-,  7.  Mais 
les  habitants -g^yx  nombreux  de  Jérusalem  n'avaient  que  des 
prières  et  des  supplications  à  opposer  à  la  fureur  des 
assiégeants.  8.  Ceux  mhnes  qui  avaient  répondu  à  Saladin 
WQC  quelque  fierté  ne  songèrent  plus  qu'ci  implora  son 
indulgence.  9.  Mais  Saladin  se  rappela  son  serment,  et  se 
montra  inexorable. 

1.  Un  jour  qu'ils  le  suppliaient  plus  vivement  de  se  lais- 
ser toucher,  se  tournant  vers  la  place  et  leur  montrant  ses 
Henda,Td9  flottant  sur  les  murailles:  "Comment  voulez- 
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i.  .Selon  liinnéo.  naturaliste  distingue,  vd  cicw/j/c  n'est 
pfts  rare;  ot,  »l  cola  n'arrive  pas  toujours  ainsi,  c'est  une 
lU'cuvo  do  plus  que,  dans  un  pareil  cas,  l'instinct  que 
drphknt  ces  animaux  n'est  pas  seulement  accidentel. 

I.  Ttic  autre  hirondelle  s'était  jm's  la  patte  dans  Iom 

ntouds  coutantt  d'une  ficelle,  dont  l'autre  bout  tenait  â 

une  gouttière  du  coUrgo  don  Qiiaire-NaUons.  2.  A  ses  cris, 

plusieurs  milliers  d'hirondelles  étaient  «rrtV.».  3.  Après  une 

longue  hésitation  et  une  espt^ce  de  conseil  tumultueuse- 

mont  tenu,  me  d'elles  parut  ouvrir  un  avis,  s'agita  dann 

foutes  les  directions,  comme  pour  faire  comprendre  aux 

autres  le  »  .oyen  de  di'lirrer  leur  compagne  injoritmée  ;  puis 

on  commença  l'exécution.  4.  On  Ht  place  :  t'^uks  vinrent. 

chacune  à  son  tour,  comme  à  une  course  do  bague,  donner 

on  passant  un  coup  do  beo  d  la  «celle.  5.  lies  coiips  ne 

^succi'fiaient  de  second",  on  seconde.  0.  Une  (^emt-heuro  de  ce 

travail  suffit  pour  mettre  la  captive  en  libeité. 


I.Vcill'CllIl 

I.  I.C8  ôcurcuils  sont  de  Jolis  itctits  luximmix  «jui  no  sont 
<|U'a  demi  sauvimes,  ot  qui,  pur  leur  gentillesse,  par  l'inno- 
cenco  même  do  leurs  mœurs,  mer  itéraient  d'être  éparf/nès. 
lî.  Us  sont  proj)rcs,  lestes,  vijs,  irciH  alertes,  très-i'veiUrSf  très- 
industrieux  ;  ils  ont  les  i/euxplc'ns  de  feu,  la  physionomie 
Hne,  et  l'ouïo  irès-dclice.  .'{.  Leur  oorps/nerveux  et  élégant, 
est  encore  i^arc'  par  une  belle  queue  en  forme  de  panache, 
qu'ils  rcitH'en/ jusque  par-dessus  leur  tête.  4.  Les  poils  de  leur 
lios  sont  rouifc  bmn  ;  ceux  des  parties  antmeures  de  leur 
corps  sont  Bonvent  jaune  fottci'  ;  on  a  même  vu  certains  indi- 
vidus  réunir  plusieurs  nuances,  ot  être  A  la  fois  brun  roui: 
et  châtains.  5.  Ils  ont  dans  la  voix  dos  notes  aigres  floucca, 
plus  perdantes  encore  que  celles  de  la  fouine. 

I.  Les  écureuils  sont,  pour  ainsi  dire,  moins  quadrupèdes 
que  les  autres;  en  etlet,  ils  sont  presque  toujours  cnl'air, 
approchant  des  oiseaux  par  la  légèreté  de  tous  les  mouve- 
ments possibles,  demeurant  comme  eux  sur  la  cime  des 
Mhrea,  et parvurant  dos  forets  en  sautant  de  braticheen 
branche  avec  une  prestesse  et  nne  rapidité  telle,  qu'on  a  de 
la  peine  à  a' imaginer  qvCils  n' aient  point  d'aiûs.  2.  L'écureuil 
ne  fréquente  pas  même  les  grancfes  propriétés  qu'on  ren- 
contre proche  des  habitations  ;   il  no  reste  pas  non  plus 
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/«.wn<  les  soins  du  g?uvorne^^^^^^   Z'fe"'  ^;'rm.'.  .,ue 
riez  vous  faire  une  iSnl/^rf*^  d^alors.  Vous  ne  sau- 
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magistrat  nocnatL  suivi  dé  son  dopaestique,  d' uucpromenade 
que  son  médecin  lui  avait  conseillé  de  faire  clique  iour. 
pour  rétablir  sa  santé,  qu'avait  altérée  une  longue  maladie. 
4.  Un  homme  l'aborde  '3  pistolet  à  lamain,  et  lui  demande 
/a  bourse  ou  la  vie.  5.  "Cette  demande  et  cette  menace, 
lui  dit  le  magistrat,  vous  les  eussiez  certainement  mieux 
adressées  à  toute  autre  personne  :  ce  n'est,  certes,  pas  moi 
qui  vous  rendrai  plus  riche.  6.  Voilà  les  trois  seuls  écus 
?eT  V'V  ^*       "  *^  ^^  emporté  davantage-,  prenez,  je  vous 

1.  Le  voleur  paraît  se  contenter  de  cette  somme,  toute 
mince  qu'elle  était,  et  se  retire  aussitôt.  2.  «Suis  cet 
nomme,  dit  le  magistrat  à  son  domestique,  observe  bien 
les  rues  qu  il  aurayu^rj  à  propos  de  prendre,  et  ne  manque 
pas  de  venir  me  rendre  compte  des  remarques  que  tu 
auras  i>M  faire:'  3.  Après  trois  ou  quatre  rues  obscures 
rapidement  traversées,  le  voleur  entre  chez  un  boulanger, 
aalièle  des  pains  qu'il  a  vus  exposés  en  vente,  et  paye  avec 
un  des  écus  qu'il  a  wie*.  4.  A  quelques  pas  de  kf  il  entre 
dans  une  sombre  et  tortueuse  allée,  monte  au  quatrième  ou 
au  cinquième  étage,  jette  les  pains  au  milieu  de  la  chambre, 
et,  tout  en  larmes,  dit  à  sa  femme  et  à  ses  enfants  :  "  Vous 
ne  sauriez  croire  les  sacrifices  que  ces  pains  m'ont  coûtés  ■ 
SI  j  avais  eu  dix  mille  francs,  et  qu'ils  me  les  eussent  coûté, 
je  les  aurais^ayf«  beaucoup  moins  cAer.  5.  Rassasiez-vous- 
en,  et  ne  me  tourmentez  plus.  Je  souffre  mille  martyres 
non.  Un  y  a  pas  de  martyr  qui  ait  souffert  autant  que  moi. 
-   o  "i»      <'**  jours,  je  BQtekX  pendu,  et  vous  en  serez  cause." 
i.  Sa  femme,  totite  triste,  toutéplorée,  s'efforce  do  l'apaiser, 
et  distribue  du  pam  à  ses  quatre  enfants  exténués  et  mourants 
de  laim. 

h  Infoi-mé  dQ  ces  détails,  qu'il  n'avait  pas  écoutés  sans 
<  motion,  le  magistrat,  au  lieu  de  livrer  ce  malheureux  «  la 
rigueur  des  fois,  va  prendre,  le  lendemain,  des  renseime- 
menti  sur  lui.  2.  H  apprend  que  c'est  un  brave  et  honnête 
homme,  mais  qu'il  est  chargé  d'une  nombreuse  famille,  et 
SI  pauvre,  qu'on  ne  peut  l'être  davantage.  3.  Il  se  dirige 
vers  la  demeure  du  malheureux,  il  monte,  et  frappe  <i  la 
porte  ;  on  ouvre  :  une  femme  à  demi  morte  de  privations 
et  de  misère,  des  enfants  nw-bras,  nu-jamhes,  gémissanU 
pleurani,  voilà  le  spectacle  qui  s'olfre  à  ses  yeux.  4.  Au 
mémo  instant,  le  voleur  reconnaît  celui  qu'il  a  dépouillé  la 
veille.  0.  Il  se ^'c«c  à  ses  pieds,  et  lui  demande  gr^jce.  G. 
point  de  bruit,  lui  répond  le  magistrat  ;  je  ne  viens  pus 
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1 .  "  Au  nom  de  Jupiter  trèr-^rand  et  très-bon,  je  dispose 
de  la  manière  suivante  des  biens  dont  j'ai  joui  durant  ma 
vie  :         ' 

2.  "  J'ai  menacé  mes  neveux  de  les  faire  repentir  de 
leur  conduite  insensée,  et  je  leur  tiendrai  parole  (liéren- 
nius  sourit),  mais  d'une  autre  manière  que  certaines  gens 
intéressés  à  leur  perte  se  le  sont  imaginé  (Hérenniua 
s  étonne).  3.  Car  ils  sont  les  fils  d'un  frère  qui  m'aimait 
(Ilérennius  s'inquiète)  ;  et,  quoiqu'ils  se  soient  plu  à  être 
étourdis  et  dissipés,  jjuoi  qu'on  ait  dit  contre  eux,  quoi- 
qu'ils  se  soient  exagéré  mon  mécontentement,  je  ne  leur 
dois  pas  moins  compte  des  biens  que  je  tiens  de  notre 
famille  (Hérennius  pâlit).  4,  D'ailleurs,  quels  qu'aient  été 
leurs  désordres,  ils  ont  des  vertus  ;  ils  s'aiment  comme 
deux  frères  doivent  le  faire;  ils  se  sont  toujours  aidés 
dans  leurs  besoins  ;  et,  parmi  les  traits  que  je  puis  citer 
d  eux,  une  nuit  qu'ils  avaient  été  surpris  par  des  malfai- 
teurs, et  que  l'un  et  l'autre  étaient  blessés,  ils  se  sont 
aidés  mutuellement  à  regagner  leur  demeure.  5.  Je  ne 
veux  donc  pas  qu'ils  se  soient  vu  enlever  des  biens  qui 
leur  appartiennent,  et  je  leur  laisse  tout  ce  que  possède,  ù 
la  condition  toutefois  qu'ils  acquitteront  fidèlement  les 
legs  ci-dessous  spécifiés  : 

1.  "Je  lègue  au  philosophe  Térentius  ma  bliothèque  et 
deux  mille  talents,  qu'il  a  toujours  refusé  d'accepter  de 
mon  vivant;  aux  filles  d'un  vieil  ami.  sans  fortune,  une 
dot  convenable,  pour  qu'elles  se  souviennent  qu'on  est 
recompensée,  quand  on  est  vertueuse.  2.  Je  lègue  enfin 
deux  talents  d'or  à  chacun  de  mes  clients,  comme  souve- 
nir ;  car  jamais  ces  personnes  ne  se  sont  ni  jouées  ni 
moquées  de  moi  (Hérennius  est  consterné). 

1.  "  J'ajoute  un  dernier  legs;  c'est  pour  mon  bon  et 
digne  ami,  mon  cher  Hérennius  (il  tressaille  de  joie  et 
respire  enfin).  2.  Que  ne  lui  dois-jepas  en  effet  1  3.  II  sest 
attaché  à  notre  personne  malgré  nous,  dèi  qu'il  nous  a  vu 
vieux  et  infirme.  4.  C'est  lui  qui  nous  a  faic  apercevoir  de 
mille  perfections  que  nous  possédions,  sans  nous  en  être 
jamais  douté  ;  c'est  lui  qui  a  observé  d'un  œil  plein  de 
sollicitude  la  conduite  de  nos  neveux.  5.  Aussi,  nous  vou- 
lons lui  laisser  quelque  chose  qu'il  a  bien  mérité  d'obtenir, 
et  que  son  désintéressement  n'avait  pas  attendu  sans 

«oute un  bon  conseil.  6.  Choisissez  mieux  vos  dupes, 

mon  cher  Hérennius,  et  que  cette  leron  vous  soit  un  anti- 
dote assuré  pour  l'avenir."' 
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F.T  DE   POXCU'ATIOX. 


lo; 


1.  T^es  Athéniens  étaient  réunis  dans  un  théâtre  annel-i^ 
H  juger  ,m  célèbre  histrion  qui  s'était  déjà  fait  n4Ïi5nde 
renommée  dans  les  différentes  villes  de  la  Grêle  ïir 
l'adresse  qu'il  déployait  à  imiter  le  cri  aos  animaux^  •' 
..l'essayerais  en  vain  de  vous  dépeindre  l'entSagnr; 
avec  lequel  on  accueillait  sa  présence.  3  C'éStHi! 
applaudissements,de8  trépignements  des  rires  ImtZLtT 
auxquels  tout  le  ikonde  a^u^it  cm/rhl^^^^o^'^^: 
mn  ne  recréerait,  aurait  été  forcé  de  rire  et  d^appîaS 

iTnn'îfi^'.*"*-*'-  >,CtP^"^^«*'  *"  milieu  de  la Sïi' 
tion  et  de  la  joie  générale,  un  paysan  trouva  à  redire  et 
se  plaignit  d'une  admiration  qu'il  regardait  comme  neu 
méritée.  5.  Je  projette,  dit-il,  de  voSs  prouve?^Sie  ^o«f 
homme  ne  mérite  pas  que  vous  le  louiez^  n?que  vous  îe 
choyiez  tant   6.  Je  prétends  même  que  vous  ne  nierez  nis 
ma  supériorité  sur  lui.  7.  Venez  dimain,  et  vous  veiTe 
que  je  créerai  des  merveilles.  8.  Tous  i'être  fidèles  îe 
Wemam  au  rendez-vous,  et  d'accourir,  plutôt  m>u?  se 
moquer  du  paysan  que  pour  l'admirer  ;  c^r^il  ne  SrZ 
que  vous  croyiez  que  l'on  comptâtsur  son  talent  9  L'ffs 
trion  commença  le  spectacle  j  cette  fois,  il  imiia  mieix 

dit  a  outrance.  11.  Notre  paysan  parut  à  son  tour  et  1t 
mamsousfionmanteau  il  tira  l'oreille  à  un  peïirpôrô 
qu  11  y  avait  cache  avant  d'entrer  sur  la  scèni.  12  SaS 
quel  ne  fut  pas  son  étonnement  1 13.  Au  lieu  des  JnlaS 
sements  auxquels  il  s'attendait,  les  siffle  rdet^Stl'aud" 
toire  couvrirent  la  voix  de  l'animal,  et  l'on  fut  unanime 

établir  entre  l'artiste  qui  savait  si^^bien  imiter  la  nature 
et  ce  mal  appris  de  paysan,  qui  ferait  bien  miïSx  d^ 

imitation  qui  n'était  point  agréée  du  public,  tant  elle  étSî 
éloignée  de  la  vérité.  14.  Notre  homiSe  alors  ne  se  décon 
certe  pas,  i  ouvre  tranquillement  son  manteau,  et  faU 
voir  'animal,  qui  grogne  de  plus  belle.  15.  Puis  sWirint 
vers  les  spectateurs  :  "Il  fLt  bien,  leur  dit  h!  X  bon 
gre,  mal  gré,  vous  sacrifiiez  votre  jugement  à  V  véVifcé 
quant  a  moi,  si  des  personnes  convaincues  de  vos  connais- 
^ances  m'en  parlent  avec  éloge,  je  ne  les  appuierai  Si 
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ESEROICKS   O'aKALYSF. 


I»e  Toyafi^eiii* 

1.  Vers  la  page  quinze  cent  d'un  auteur  oui  vivait  mille 
cinq  cent  vingt  ans  après  Jésus-Christ,  je  me  souviens 
rt  avoir  lu  la  morale  suivante,  que  j'ai  cru  devoir  vous 
mettre  sous  les  yeux  : 

^"  y^voyageur  se  trouva  un  jour  dans  un  grand  embar- 
ras   2.  Deux  chemins  s'était  présentés  à  lui,  sans  «nie  lien 
put  lui  indiquer  leauel  il  devait  prendre.  3.  L'un  parais- 
sait  facile  et  agréable.  4.  C'était  un  tapis  de  verdure  bordé 
d  arbres  qui  formaient  un  agréable  ombrage.    5.    Une 
prairie  énaaillee  de  fleurs  et  une  plaine  couverte  de  mois- 
sons offraient  une  perspective  charmante.  G.  L'autre,  au 
contraire,  n'avajt  rien  que  de  rebutant:  sombre,  rompue 
tout  embarrassée  de  ronces  et  d  épines,  l'avenie  qui  le 
iormait  paraissait  impraticable  ou  au  moins  trèsKiitticile. 
7.  Notre  voyageur,  quels  que  fussent  d'ailleurs  son  bon 
sens  et  ses  lumières,  s'était  bientôt  laissé  gagner  par  les 
apparences   8.  Il  était  donc  près  d'entrer  dani  la  riute  la 
plus  agréable,  lorsque   plusieurs    personnes    inconnues 
s  avançant  avec  précipitation  lui  dirent  :  *'  Gardez  vous  bien 
«le  vous   engager  dans  ce  chemin  :  quelques  agréables 
abords  qu'il  présente,  il  vous  conduirait  dans  une  gorge 
«troite;  des  voleurs  s'y  embusquant  s'en  sont  servis  et 
s  en  servent  encore  comme  d'une  retraite,  où  les  habitants 
du  pays,  les  autorités  même,  se  sont  toujours  abstenus  de 
les  poursuivre.  9.  Vous  tomberiez  infailliblement  dans  un 
piege.  Guidés  par  votre  intérêt,  nous  vous  conseillons 
donc  de  prendre  l'autre  route.  11.  Car,  quel  qu'en  soit 
1  aspect,  quelque  difhcile  et  escarpée  qu'elle  vous  ait  paru 
d  abord,  eUe  vous  conduira  sûrement  et  sans  aucun  risque 
dans  les  lieux  que  vous  vous  êtes  proposé  de  gagner,  et  où 
vous  devez,  nous  a-t-on  dit,  trouver  des  parents,  que  vous 
aviez  pries  naguère,  excepté  deux  ou  trois,  de  venir  à 
votre  secours."  ' 

1.  Que  devait  faire  le  voyageur  ?  2.  Comme  il  n'était 
pas  extravagant,  voici  comment  il  raisonna  :  les  avertis- 
sements et  les  observations  que  j'ai  reçus,  sont  fondés  ou 
ne  le  sont  pas.  3.  Si  tout  ce  qu'on  m'a  dit  est  vrî^i,  et  (lue 
.je  prenne  le  mauvais  chemin,  peut  être,  après  avoir  pa,  - 
couru  un©  route  fatigante,  serai-je  obligé  de  revenir  sur 
mps  pas.  4.  Mais  je  ne  risque  rien  de  plus,  car  je  réparerai 
bientôt  les  dix  ou  les  vingtminutes  que  j'aurai  marché,  en 
cherchant  une  issue,  f).  Si,  au  contraire,  les  rapports  qu'on 
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ET  DE   PONCTUATION'. 
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m'a  faits  sont  exacts,  et  que  ie  nrennp  l'n»*.^  ^u      • 
cours  évidemment  à  ma  nertf  fi    T  «  li^^*'^®  chemm,  je 

agréable  et  trop  facile.  "*  '^  '"''*'  etesnarpé,  l'a„t,o 


Parabole  blbii(>iii> 

son  frSe   ?  T,frî»  ^^'*^"^"^"  1"^  *■"«««»'-  les  instances    e 
Tant   "'  Voyons  frîe  n"oui  n^  ''"^^"'  ''  '«  «"Pp'^«'  ^^ 

laissé  tombeî  srhaX'3ans'un\ourTd^rt^.ï      T'V 
ne  put  la  retrouver   9    n  v^..^  "  très-profond, 

cite?kt?rSir^or'"Tn^î"  honteuse  quava?t  ét?sa 
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EXERCICR.5  D'aNALTSB 


piqûre.  4.  Quoi  I  tu  nous  a  repoussés,  et  tu  veux  mainte- 
nant que  nous  nous  apitoyions  sur  toi  !  5.  Va,  tu  as  mérité 
oue  nous  te  répudiions."  6.  Alors  Ruben  alla  trouver 
.Iuda,quilui  dit  aussitôt:  "Pourquoi  venir  ainsi  l'âme 
tout  émue?  7.  Ne  sommes-nous  pas  frères?  et,  quels 
•iu'aient  été  nos  querelles  et  nos  torts,  ne  devons-nous  pas 
nous  aider  l'un  l'autre?  8.  Où  serait  notre  force  et  notre 
puissance  en  face  de  nos  ennemis  même  les  plus  faibles,  si 
nous  restions  divisés  ?  9.  Tiens,  voilà  ma  hache:  prends 
la,  et  uses-en  comme  si  elle  t'appartenait."  10.  Jacob,  le 
patriarche,  ayant  entendu  sous  ses  tentes  le  petit  Joseph 
laire  ce  récit  à  $a  sœur  Dina  et  autres  feiiimes  de  la 
famille,  leva  les  mains  au  ciel,  en  disant  :  "Ruben  a  mal 
fait,  car  il  a  été  égoïste  ;  Srméon  aussi  a  mal  fait,  car  il  n'.i 
pas  pardonné  ;  Juda  seul  a  bien  agi  ;  il  a  l'âme  et  la  gran 
(leur  d'un  roi  :  aussi  ses  enfants  se  prosterneront  devant 
lui,  et  il  régnera  sur  ses  frAres." 


ET   DB   l'ON'CTUATIOX. 
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Lettre  écrite  par  une  iustitiitrice  à  iiiie  de  ses 
ailliez  il  y  a  quelques  années 


•Vf.'i  >hWr  Klisp,  onliii  jo  vais  f.Hiiiv  ; 
'-••^piiis  un  mois,  j'on  ai  long  ;.  l.^  dire  ; 
'\  "'  '•'"»  P'«ufé,  puis  j'ai  bien  travailla. 
On  no  fait  i)as  comme  on  vont  une  rlass*> 
5  Lorsqu'on  ne  trouve  enfant  ni  chose  on' 
n.en  (le  complot,  ni  rien  d'aj.pareill,'. 
I.o  site  est  bien,  et  si  j'étais  plus  sijj.-, 
.!«  m"y  ferais.     Quel  charmant  paysa^n>  • 
IMw    ormes    verts    au-dossus    d'un    rni 
lO.Vv.'c  leurs   bras   forment  comme   un  he, 
lh\  jardinet,  un  \ev<îQr  bien  modeste, 
Non  ))as  à  moi,  mais  à  notre  voisin  - 
Tout   cela    fait    un    coup    d'o-il    ";...ar., 
Dont  se  nourrit  cei.endant  mon  chagrin, 
ir.  Outille  as.sez,  la  maison  n'est  pas  grai  '„'. 
Les  enfants  sont  une  joyeu.çe  bande, 
Chez  leurs  parents  j)as  trop  mal  éîovés, 
Mais  les  plus  vieux  sont  trop  viie  enlevi's 
I*ar  Tavarice  ou  par  rinsouclance. 
•?0  Je  trouve  en  snitune,  avec  peu  de  science, 
Qnekpio  talent,  beaucoup  do  bon  vouloir! 
Si,  grâce  à  Dieu,  je  remplis  mon  devob\ 
.faurai  bientôt  changé  ce  petit  monde. 
Un  bel  enfant,  à  chevelure  blon/le, 
U  Me  fait  rêver  à  notre  cher  Victor  : 
Pauvre  petit  que  je  regrette  encor. 
Mais  que  ma  mère,  hélas!  ma  bonne  mère, 
Auprès  de  nous  n'a  pas  pleuré  longtemp.s  t 

^"«  partie en  bien  moins  de  deux 

30  Je  fus  remise  aux  mains  d'une  étrangJre, 
Qui  rudement  traita  mon  père  et  nous. 


plai 


sseau, 
■cc.iu  ; 


fislo. 


anf, 
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EXERCIONS   l/.VVAr.Y.SE 


Pour nôli-ft plus  soumis.. ,-,  son  ^.•^I.I•i(^' 
.r  ai  hion  pri''  nuit  et  joue  à  ^ononi  : 
N  oïlii  pour([uoi  jo  suis  instiliiiii',' 
:i3  Uno  nilett.-,  aux  youx  ph.jns  do  .I.M.rP,,,- 
UfissomJ>lo  ass.-z  à  ma  j.his  j.Muio  ..-ur. 
Ajoute  «noor  cinq  garçons  et  non C  iIUps  : 
f.es  uns  malins,  losautivs  irèf.^'.^nliil.^s. 
Oh  !  J'oubliais  un  nigaud  (uui  grandi 
iO  Qiio  j'ai  d'abord  fort  bien  aJjasour.ii  ! 
Pour  mon  journal,  ù  ce  sot  personnagi' 
.re  demandais  et  son  nom  et  son  âge  "" 
Il  se  rengorge,  et  d'un  air  pas  trop  lin  : 
C  es   moi  qui  signe  Aristide  Jobin. 
55  Mon  âge,  eh  bien,  je  ne  sais  pas  moi-mnne. 
Ma  m.'re  dit  qu'à  la  fin  du  carôme 

J'aurai  seize  ans.  Mademoiselle (  vou^  ' 

.lo  pars  alors  d'un  rire  des  plus  fous. 

Puis   il  .M-rit  s-ns   la  moindre  orlhograplip 
oO  M  ujet  sou  nom  i»arloul   avec   parapi-e. 

ïl    <loit    enfr.r    au  collège    bienlôt    ; 

Chez   la  voisine  on  lui  taille  un    capot. 

Si\s  bons  parents  s'imaginent  le  fair,' 

Médecin,    j)rùtre,    avocat    ou    notaira 
5;nTe  leur  souhaite  !  Il  a  bien  du  chemin 

A    parcourir.       Enllu,    l'autre    matin, 

Au  tableau  noir,  avec  mon  blanc  d'espagne. 

.le  trouve  écrit    :  Jo  veux  une   compa-,u^ 

Hemarque  bien  :  je  veux,  avec  un  g. 
60  11   a,    je   crois,    le  cer\eau    dérauL'Y'. 

Oi.;u  le  bénisse  !  - 

~lhi  bon  vieux   et  sa   vieille 
Sont  avec  moi  les  maîtres  de  céans. 
Le  vieu.x  a  plus  de    soixante  et  quinze    au-. 
(!r>  Sa  femme  coud  et  tricot  le  à  merveille 
Sans  pince-nez  ;  elle  est  plus  jeune  un  peu. 
Nous  causerons  l'hiver  au  coin  du   feu. 
Kose,  leur  nièce,  enfant  gentille  et  fine. 
Est  leur    compagne  et    servante  à  moitié. 
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"!T  BE   POMIlAiio.v. 

..,      -,  ■"  '  '^'™  «'«re  avoir    ,,iii/. 
•'«"es,mlro,,q„dJ.o„,„,g„v,,.|„  ■■ 

J  »ue-,   ,,ounr,   repasser  tç,us   les   ^r.i,,. 
^^■'     "<^I.U.eIot,,.han,onnerlesrofrain: 

•       a.nresenoor,„ivio„noni;lc.„,J,''    " 

'>-'".v  sm,v.n,rs  r,uo  rien   j.our  n,oi   „•,.„. 

'onuno  h.  peux  J.ien  te  n„4».or  ^"'-    ' 

Notre  pistour  par  doux  fois  est  venu  • 
L"o  .0.S  seul.  J-,.,n,..  avec  son  vi.ai.;. 


(i>uel  bon  cui-ê  !  J 


<'«  n'en  ;ii 


iin  moins  gênant,  ni  de 
lO.-)  Très-grand    do   taille, 


jamais  vu 


Un  doux  visa 


'laritabl 
imposant 


gf'  ''t  do  beaux  clicvcux 


mais  uirabl.\ 
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tXEKncEs  d'akalyji: 


n  /it  asseoir  Jcs  enfants  sur  Jouis  bawcs, 
Puib  a  if»a  place  il  fit  un  pou  l'école. 
Tfouvdii    toujours  une  honnc  parolo, 
1 10 Pour  les  iictils.  que  ce  fût  bim  ou  mal. 
•T'ai  cru  revoir  noire  Jion  principiil  : 
A  (lire  vrai,  celui-ci  filus  sévère, 
Ne  voudrait  j.us  fjuo  J-on  .lit  no'lir  j>n'r 
(Accent  aigu)  :  nos  a  seraient  troj)  lounL. 
115  Pour  trouver  -làco.  et  .laus  notre  lectur.- 
Kn  f,rri.'ral  le.-^  .^^oiis  .seraient  Iroj)  sour<l.>.    • 
I/Iial.»itu(lc  est  comme  une  autre  nature  : 
Moi-iîiômo,  ici,  sans  m'en  apercevoir, 
l)éjà  je  parle  à  la  bonne  Iranfjuettc. 
120  Si  c'est  un  mal,  mon  Dieu,  je  le  regrette  ! 
Je  voudrais  bien  faire  en  tout  mon  devoir. 
Mai.,  cest  trop  fort,  et  bon  pour  les  dimanches  ; 
1  our  la  semaine,  autre  paire  de  manches  ! 
Mais  revenons  à  notre  cher  curé  ! 
Mo  l>e  .Miile  il  vit  que  j'avais  bien  pleurr. 
Et  le  disant,  me  lit  pleurer  encore. 
/iOr.^quun  chagrin  au  dedans  nous  d< 
Au  moindre  choc  il  éclate  aisément, 
i^ors  il  se  tut,  f  t  jo  vis  seulement 
l;;0  Sur  son  rabat  rouler  de  grosses  larme,^. 
Qui  malgré  lui  jaillirent  de  sus  veu.v. 
J 'en  fus  heureuse,  et  cela  valait^mieu.x 
Que  de  me  plaindre  ou  de  vanter   le.'^  chariun-. 
De  rnon  état.    Puis  il  causa  longtemj.s  : 
13.,  Parla  du  blé,  .les  vergers  fit  des  champs  : 
Dit  qu  on  fera  la  récolte  bien  viio  ;  ' 
l>e  Jfonseigneur  m'annonça  la  visite, 
yiio    la   i)arois3e  allait  le  recevoir 
Ave.;  éclat  :  que  l'on  allait  avoir 
140  De  beau.x  sermons,  de  la  belle  musiqu.-, 
',)ne  tout  rnlln  serait  bien  magniliqup,  ' 
Que  n.ou!    -\vm  tous  au-devant  de  lui'. 


..M 


El  que 


rail  'T,m  ennui. 


ET   DE   ro.NCTLATIOV. 

l'uis  il  in'o/riiiun  joli  roliquaiiT 
'l>>Vu'en  son  allant  il  gii,s,M|„„s,„,  main 

Je  ne  dis  rien  de  monsieur  Lmi.,,..- 

^'non  qu'il  porto  un  bMucn||,.t,onHi„        " 
i  On  ne  verra  hirnlôl  plus  auL.c  cIiom- 
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Ce  nous  dil<.n T3h  bion 


qufiirp|.>  jo    ,  ,,.« 


1-0  R,,„cr,t.quor.  pour  certain  I..ral'«, 
(-hni  du  pauvre,  éiait  aimé  du  richo 
Puis  il  rimait  si  bien  avoc  grabat  • 

A  non  ocole.  et  n'ai  plus  qu'à  signe, 
loo  Ta  bonne  amie,  ù  toujours.  Boa  tri,..  • 
^t  puis  je  mets,  pour  mieux  te  reusolL'r.o,-  • 
A  Saint-Larabcrt,  nouvelle  institulrico 
Au  second  rang,  nommé  Tromj,e-souriv 
Ou  moi  je  pleure,  alors  que  toi...        lu  n  • 
100  En  post-scriplum  il  faut  bien  que  j'ajoid. 

Monsc.gneur  vient,  je  n'en  ai  p|„    „   X  ^ 
ï>  «Cl  je  vois  un  cavalier  fringant 
Kndimanclié,  mémo  presque  élègym 

est     bien    sûr.    le    plus  beau  ,h  |-eH,,,„ 
Km  I  se  tient  forme,  il  a  la  mine  «cco, t..  ' 

f°7:''''f: '^'cst  lo  lils  du  voisin  : 

il  a  bien  I  air  de  François  mon  cousin 

A  co  propos,  si  tu  le  vois,  ma  chcrc      

^''■'"' P>"t<it Oh  non  î  ne  lui  di.  ,.oinl 

1 70  Que  je  lui  brode  un  très-beau  scapulai,'-- 

Ur  en  cola,  tu  comprends,  lo  grand  p..ini 

;.  est  la  surprise.    Et  ..our  ce  cic.r  noL.ire 

.uunmar"iiJicrrautrejourafaii,ai,e 

i.orsqu  d  voulait  pérorer  en  savant 
17ô  Près  de  l'église  :-on  dit  même  qu.u.n.t 

Il  se  croyait  né  pour  être  ministre- 

Pour  ce  monsieur,  à  la  mine  $if 


Quoiqu'il  m'ait  fait 
Ma  chère,  oh  bien 


une  sinistn», 
^\n  sa;ut  à  Ion  goiit. 
no  lui  dis  rien  du  tout. 


P.-J.-U.  ( 


H.^LVKAl- 


•*«; 
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